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de 9a Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chanvre et d'Osier 
des Planteurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rurales, Viticoëes, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre Ses Ennemis des Cultures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes ; 
6.015 pour I» Syndicat Central. 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle.' 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

LES GELÉES ont causé de forts 
'dégâts aux vignobles et plantations 
fruitières dans de nombreuses ré-
gions. Au Pays Nantais, la nuit du 
3 au 4 avril a été fatale pour tios 
vignes à Muscadet. Surpris en 
:« pleine bourre » par un froid de-
moins 4 degrés, beaucoup de bour-
geons ont succombé à cette offensive. 

DES ŒUFS CHINOIS A NAN-
TES ! Nous apprenons que plus de 
dix mille kilos de jaunes d'oeufs chi-
nois, en boîtes, en provenance d'une 
grosse Maison d'exportation de Chan-
gea, se trouvent actuellement entre-
posés dans les frigorifiques de Nan-
tes. A qui sont destinés ces œufs de 
Chine ? Et pendant ce temps nos 
œufs de fermes se vendent à vil prix! 

A POITIERS, en même temps que 
la Foire-Exposition, se tiendront, les 
jl7, 18 et 19 mai, les concours spé-
ciaux de reproducteurs des races bo-
vines parthenaise, chevaline, mulas-
'sière et ovine de la Charmoises 

LIVRES GENEALOGIQUES A 
l'Institut international d'Agriculture 
de Rome vient de se tenir une 
réunion d'experts des divers pays, 
pour établir un projet de convention 
internationale en vue d'unifier la 
tenue des livres généalogique^ du 
bétail, 

DES CHANTIERS FORESTIERS 
ont été ouverts pour les chômeurs en 
forêts de Fontainebleau et de Com-
piègne. Un effectif de 228 hommes 
est occupé à ces travaux. Le salaire 
est de 17 francs par jour et comporte 
en plus des primes pour les familles 
nombreuses. 

.» * 

AVEC DE L'HERBE ! Un impor-
'tant chapelier de Manchester a dé-
claré qu'il était possible de fabriquer 
des couvre-chefs avec de l'herbe, 
'dont on traiterait les fibres chimi-
quement. On obtiendrait ainsi des 
chapeaux de toutes teintes, à un 
prix inférieur de 50 au prix 
actuel. 

«£» «$» «ft» «ft» 

LISEZ TOUS 
* 

aujourd'hui 
EN 4" PAGE 

le premier numéro de notre 
très intéressant feuilleton 

Tante Gertrude 
du grand écrivain 

33. 3STH1XJL1L.IÈ3 
Ce roman peut être lu 
par tous, petits et grands 

V V V V V V V V V V 

Comment nos Producteurs 
de Céréales et de Lésines 

Le Ministre de l'Agriculture 
lancé dernièrement aux agriculteurs 
un appel les invitant à semer des 
lentilles et des haricots, au lieu et 
place de céréales de printemps. 

Au même moment, exactement le 
6 mars, le navire italien « Yirgilio » 
(capitaine Porzio) déchargeait 
Marseille : 753 sacs de blé, 375 sacs 
de lentilles, 2.629 sacs de haricots 
chargés à Saii-Antonio-du-Chili, et 
3;587 sacs de blé, 2.C85 sacs de len-
tilles chargés à Valparaiso. 

Le même jour, le navire italien 
'« Burma » (capitaine Baticci) dé 
chargeait à Marseille : 9.700 quiri 
taux de blé, 1.M50 quintaux de graines 
île lin, 4.000 quintaux d'orge, 4.780 
quintaux d'avoine chargés à Balria-
Blanca. 

Et voilà comment il y a chez nous 
Surproduction de blé, d'avoine ou 
'd'orge ; voilà comment les agricul; 
tours sont empêchés de suivre le 
conseil que leur donne le Miuistr 
de l'Agriculture. 

LÂ CRISE 
CAUSE DU 

AGRICOLE 
CHOMAGE 

Nous avons coutume d'assigner au 
chômage trois sources principales : 
'excès i'invB»t qui alourdit le prix 

de revient , «te nos entreprises et les 
met en. sitàsïsteffi- d'infériorité vis-à-

is de. la coHcrirrciiee étrasgere ; le 
pompage*. dèCépargne par la banque 
d'Etat,, dite « Caisse des dépôts et 
consignations », qui ôte aux entre-
prises industrielles et commerciales 
le moyen de se procurer des capi-
taux ; enfin la diminution du pou-
voir d'achat des masses rurales, qui 
eprésentent la moitié des consom-

mateurs et même davantage, s'il est 
rai, comme l'assure M. Jean Bartre, 

président du Syndicat horticole d'Ille-
sur-Têt, que « l'homme des champs 
consomme en moyenne de 50 à 75 % 
de plus que l'homme des villes *>.:■[! 

De ces trois sources principales 
du chômage, celle-ci, la diminution 
du pouvoir d'achat des masses ru-
rales, est assurément la plus impor-
ante. Il est bien remarquable qu'en 

Ï930 nous n'avions pas de chômeurs. 
Le chômage n'est apparu que vers 
le centre de l'année 1931 et cette 
apparition a coïncidé avec la dimi-
nution de revenu des agriculteurs, 
diminution déterminée par la malt-

aise récolte de céréales et l'effon-
drement (fin août 1931) des cours 
du bétail. . 

Depuis lors le chômage n'a pas 
cessé de s'aggraver parce que les 
prix agricoles n'ont pas cessé de 
'effondrer. En 1930, l'agriculture, 

dont le chiffre d'affaires dépassait 
100 milliards, a pu investir dans l'in-
dustrie plus de 00 milliards, En 1934, 
le chiffre d'affaires de l'agriculture 
a été ramené aux environs de 50 mil-
liards : les paysans ont dû réduire 
au strict minimum leurs achats in-
dustriels. Du fait que les agriculteurs 
se sont abstenus d'acheter, l'indus-
trie a perdu au bas mot 30 milliards 
sur son chiffre de 1930. Et voilà com-
ment l'industrie a dû mettre ses 
ouvriers en chômage. 

M. Jeau de Nadaillac a soutenu, 
'autre jour, à la Chambre, la même 

thèse que nous. La crise agricole, 
a-t-il dit, exerce sur le chômage une 
influence non pas unique, mais très 
importante : 

« Cette influence est de toute évi-
dence si l'on examine la situation 
dans les régions frangées où l'indus-
trie et l'agriculture se rejoignent. 

» Je n'ai pas besoin d'insister pour 
faire admettre que le commerce des 
engrais et la fabrication des ma-
chines agricoles sont en régression 
marquée. 

Ces produits et d'autres d'ail-
leurs, sont très importants au point 
de vue industriel. Mais bien d'autres 
branches de l'activité se trouvent 
directement atteintes. Il suffit d'ob-
server les. centres de distribution 
pour constater l'influence de cette 
baisse des revenus agricoles. 

Dans d'importants garages de la 
région que. je connais, le nombre 
des automobiles vendues est tombé, 
de janvier à décembre 1934, dans la 
proportion de quarante à dix-huit ; 
il s'agit d'une région où tout est 
agricole, où on vit de l'agriculture, 

Les réparations d'automobiles 
sont presque complètement arrêtées, 
là où il n'y a que des agriculteurs] 
Ceux-ci ne sortent plus leur voiture 
du garage et l'on voit, pour la pre 
mière fois depuis la guerre, des mé-
caniciens réduits au chômage parce 
qu'il n'y a plus de travail pour eux 

» Du commerce , des automobiles, 
passons à celui des tissus, nous fe-
rons la même remarque. A la cam-
pagne, le commerce des étoffes est 
dans un état de marasme complet 
LES COMMANDES ONT FUI PARCE 
QUE LES CLIENTS N'ONT PLUS 
D'ARGENT. » 

Les faits rapportés par M. de Na 
daillac établissent bien qu'il y 
relation de cause à effet entre la 
crise agricole et le chômage et il 
sont la condamnation de la politique 
de déflation des prix agricoles pra 
tiquée par les derniers gouverne 
menls. 

La déflation des prix agricoles 
n'était admissible que si en même 
temps la déflation était faite sur les 
objets que le paysan achète cl '-m 
les impôts qu'il paie. Mais alors que 
le paysan vend ses produits au coef-
ficient 2 à 2,5, il achète ce qui lui 
est nécessaire au coefficient 5 à 7 et 
les charges de l'Etat sont au coeffi 

[ cient 10. 

Or, la déflation du prix des objets 
que le paysan achète ne peut être 
faite tant que l'Etat n'aura pas fait 
la sienne; car l'écart qui existe entre 
les prix à la production et lis pi ix 
à la consommation provient princi-
palement (les charges fiscales que 
les objets incorporent. "Mais notre 
Etat démocratique ét parlementaire 
ne peut pas faire sa déflation, pou: 
ce nîotif que les puissances finan-
cières et syndicales qui le dominent 
lui interdisent de réduire ses dépen-
sés. Nous sommes dans un cercle 
vicieux. 

Nous ne pouvons pas demeurer 
longtemps encore enfermés dans ce 
cercle, car alors, les masses rurales 
ne pouvant recouvrer leur pouvoir 
d'achat, le chômage s'aggravera . 

Dès lors que notre Etat démocra-
tique et parlementaire- ne peut pas 
réduire ses dépenses, il y a obliga-
tion de le remplacer par un Etat 
indépendant dès partis, capable de 
dominer les puissances financières 
et syndicales et qui incarne les inté-
rêts de la famille et du métier. Un 
tel Etat aura la possibilité de rame-
ner à un niveau raisonnable lés 
charges que le producteur supporte, 
de défendre connue il convient le 
marché national et, nos agriculteurs 
ayant recouvré les moyens' de se 
porter aux achats industriels, nos 
ouvriers ne connaîtront plus le chô-
mage. .' "" '< ■ u 

Fkmin BACONNIER. 

CONCOURS 
CULTURAUX 1935 

Office Agricole Départemental 
de la Loire-Inférieure 

e e 

L'Office Agricole départemental dé-
cernera en 1935 des prix aux meil-
leures cultures des cantons de : 
NANTES, CARQUEFOU, LA CHA-
PELLE-SUR-ËRDRE, SAINT-ETIEN-
NE-DE-MONTLUC, BLAIN, SAVE-
NAY. 

Le concours est ouvert aux pro-
priétaires-exploitants, fermiers et 
métayers. 

Les lauréats de concours cultu-
raux, de primes d'honneur, de prix 
de spécialités institués par le Minis-
tère de l'Agriculture en 1928, dans 
le département de la Loire-Inférieure, 
ne seront pas admis à concourir. 

Les agriculteurs qui ont obtenu 
des prix au concours de l'Office ins-
titué en 1929, pourront se présenter 
x nouveau ; toutefois, ils ne seront 
susceptibles d'être récompensés en 
1935 qu'à la condition de mériter un 
classement supérieur à celui de 1929. 

Une première série de prix sera 
attribuée aux exploitations de 20 hec-
tares et au-dessus, £t «ne seconde 
série aux exploitations de moins de 
20 hectares. 

Outre les prix cnlturaux réservés 
l'ensemble de l'exploitation, il 

pourra être attribué des prix de 
spécialités : culture du blé, sélection 
du bétail, amélioration des semencesj 
bonne tenue des étables, aménage-j 
■nient" des Fumiers et installation dé 
fosses à purin, matériel perfectionné 
création de vignobles et vergers, etc., 
aux concurrents non classés pour 
des prix culturaux, mais néanmoins 
méritants pour des parties impor-
tantes de leurs, exploitations. 

Une Commission de visite des fer 
mes procédera à l'inspection entre 
le 15 juin et le 14 juillet. 

N. B. — Les agriculteurs désirant 
concourir devront en aviser par let-
tre l'Office Agricole départemental, 
33, rue de Strasbourg, à Nantes, 
avant le* 15 mai, dernier délai. 

L'office leur fera connaître les 
conditions du Concours et leur en 
verra un questionnaire à remplir et 
à lui retourner dans la quinzaine 

Le Président de l'Office Agricole 

- L. LEFEUVRE, 

Allez dan dire 
que les Français 
sont point à la hau-
teur et qui sont pas 
capables de cons-
truire des bâtiments 
pépères comme les 
Américains, les En-
glisches ou les au" 
très ! Censses qui 
disant ta, n'ont qu'a 
aller voirlfl <,Nor-

mandic > à Sahit-NazaVrè. Tu parles 
d'un bateau, avec ses trois chemi-
nées et sa coque géante de 313 mètres 
de longueur! C'est le pus grand pa-
quebot du monde, qui fera la nique 
à les autres compagnies concurren-
tes et qu'est un chef d'oeuvre du 
goût de not" pays : rapidité, super 
manificence et quasi sécurité, 

La mer (quand elle est point mé-
chante) et les bateaux, ça m'a ter-
jours intéressé. A' t'on point du sang 
de matelot dans les veines, par chez 
nous? Aussi j'on des « tuyaux » et 
des vrais, su la construction du 
k Normandie », qui sera une p'tite 
ville flottante, avec ses 3.500 person-
nes à bord. 

| Ce géant des mers, comme y 
disent, filera trente nœuds de moyen-
ne et fera, le parcours : Le Havre-
New -York, en quatre jours et deux 
heures, alors que les autres paque 
bots mettent cinq journées et quatre 
heures. Y aura là-dedans 2.000 pas-
sagers, dont 875 en cabines de lus 
que, qui seront sûrement point 
huchés les uns su les auttes, mais 
logé*--comme des princes. Pour ser 
vir tout ce monde y aura ': 10 bou-
langers, 10 bouchers, 10 sommeliers, 
190 gâte-sauces, 630 maîtres d'hô-
tels et serveurs, 25 femmes de cham-
bre, 108 marins, 15 chasseurs de 
pourboires" et 20 garçons pour les 
sonnettes. En pus des officiers des 
tamajors, mécaniciens, aides-méca-
niciens, y aura 292 matelots, 3 mé-
decins, 2 infirmières, 30 électriciens, 
26 pompiers, 7 imprimeurs, 9 coif-
feurs pour dames et un orchetre der-
nière mode, 

Pour alimenter tout c'te guèrouée 
y faudra embarquer à chaque voya-
ge; dans les chambres frigidaires : 
80.000 kilos de glace, 16.000 kilos de 
bidoche, 70.000 œufs, 24.000 litres de 
pinard, 7.000 bouteilles de vins fins 
et de Champagne, 2.600 bouteilles de 
« schnaps » — atchoum ! 16.000 litres 
de bière, des centaines de pots de 
lait, etc.. etc.. 

Parmi le matériel de table, on 
compte : 60.000 verres, 60.000 assiet-
tes du vrai Limoges, 2.000 carafes, 
15.000 cuillers et fourchettes, 770 ca-
fetières et théières, 38.400 dr«ps avec 
des brodures, 130.000 serviettes de 
table, 150.000 serviettes de toilette.,. 
et j'vous faisan grâce du reste de la 
batterie de cuisine î 

La « Normandie » coûtera seule-
ment 840 millions de francs... Une 
paille à l'heure qui l'est ! Le pus 
drôle c'est qu'il est point encore 
payé, rapport que dampuis cinq ans, 
on a dû marcher à coups d'emprunts 
et de projets de lois pour trouver la 
bonne galette. Avec c'te galette nos 
ingénieurs, nos ouvriers, nos arti-
sans, ont fait la pus belle machine 
du monde, qu'ira porter partout nos 
trois couleurs. Rapport à la sécurité 
des passagers, contre les voies d'eau 
ou contre l'incendie, y a point un 
navire qu'a des instaliations pareil-
les : Tout le bateau est entouré d'un 
double coque dans lequel on met les 
provisions de mazoute et d'eau douce. 
En pus y a à bord 54 compartiments 
à tanches. Contre le feu tout les ma-
tériaux sont ininflammables, chaque 
cabine fait une cellule isolée ; y a 
223 avertisseurs et 1.075 dé tecteurs 
électro-thermique, reliés au Central-
Sécurité. 

atiortaie d'Aviculture 
a remporté 

Un magnifique succès 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO 
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

Sécurité, vitesse, bonne table et 
bon gîte, quèque vous voulez de 
miejux pour traverser la Grande 
Bleue ? Seulement y a t'y' point là 
dedans trop de super lusque, pour 
les pauvres Français, chevaliers de 
la Bourse plate et même pour .les 
Américains qu'ont pu des dollars à 
jeter par les fenêtres ! Dampuis 1930 
les passagers de « première » se 
sont dégonflés de 70 % su les gran 
des lignes. — Alors qui c'est qui 
paiera les cinq, millions de frais 
qu'engloutira c'te géant à chaque 
voyage d'aller et retour % 

Les nécessités de mise en page de 
notre journal ne nous ont pas per-
mis, la semaine dernière, de donner 
un compte rendu détaillé de cette 
béHle manifestation avicole de Nan-
tes, qui se classe aujourd'hui incon-
testablement en tête de toutes les 
grandes Expositions avicôlés de Pro-
vince. Notre Pays Nantais a droit de 
s'en énorgueillir. Nos éleveurs peu-
vent s'en féliciter et les dirigeants 
de la Société Avicole de l'Ouest mé-
ritent des éloges pour un pareil suc-
cès — succès dû à un patient labeur, 
ta des connaissances techniques 
approfondies et à une admirable té-
nacité. Ne faut-il pas surmonter bien 
des obstacles, bien des difficultés, 
pourvoir à tout, solliciter des aides 
financières, pour mettre sur pied une 
telle organisation et décerner aux 
lauréats des prix en argent, suffi-
samment rémunérateurs ? 

Durant quatre jours, un nombreux 
public défila devant les cages de nos 
différentes races de poules, canards, 
oies, dindes, pintades, pigeons et la-
pins/sans publier les petits oiseaux 
de volières, qui firent l'admiration 
des visiteurs. Il y. avait cette année 
un peu moins de'pigeons, de fanlai-

] sic, mais davantage de pigeons de 
rapport et de poules. De .plus en 
plus les aviculteurs semblent s'orien 
ter vers des types d'utilité, dont la 
vente des sujets leur laisse entrevoir 
'une source plus sûre de profits Ceci 
est encore line résultante de la crise 
économique que nous traversons 
mais il ne faut pas eu déduire que 
l'on abandonnera complètement l'éle 
vage purement sportif et la sélection 
de nos meilleures races, qui ont fait 
la renommée de notre pays. 

Nos vieilles races de poules fran-
çaises : Houdan, Faverolles, Bresses, 
Gàtinaises, Coucous de Rennes (pour 
ne parler que de celles-là» sont tou-
jours en honneur, bien que certaines 
semblent vouloir céder le pas aux 
races étrangères, plus en vogue 
comme les YVyaiidottes, Khode-Island, 
Braekels, Orpingtons, Sussex ou Le-
ghorns, ces dernières restant de 
véritables machines pour la ponte 
Il appartient à chacun de rechercher 
la race la plus appropriée, suivant 
le genre d'exploitation, les débou 
chés et l'orientation que l'on désire 
donner à l'élevage. 

Nouis avons dans notre départe 
ment, principalement dans beaucoup 
de fermes an sud de la Loin-, une 
race merveilleuse de poule, espèce 
noire commune, qui n'est pas une 
vraie race au sens propre du mot 
mais qui mériterait d'être sélection 
née cl standardisée et qui se vend 
sur les . marchés sous le nom de 
Poule Nantaise OU Poulets Nantais 
Il s'en expédie des milliers chaque 
semaine sur Paris; sur certains 
grands centres et même à l'étranger 
où ces « poulets nantais » sont aussi 
appréciés, pour leur chair, que les 
canards nantais, si justement ré 
putés. 

Y aurait-il des intérêts particu 
liers qui s'opposeraient à la recon 
naissance officielle et à' la standar 
disation de notre race de « Poule 
Nantaise » qui serait Rappelée alor: 
à concurrencer, sérieusement d'autre 
races, comme celle de Bresse ? Il y 
aurait un gros effort à tenter de ce 
côté, effort de sélection, dont le suc 
cès profiterait à des milliers d'éle 
veurs et fermiers de notre beau dé 
partement. C'est là une source de 
revenus non négligeables, étant don 
née surtout la mévente actuelle de 
nos autres productions agricoles1, 
animales ou végétales. 

Au banquet de l'Aviculture, qui 
eut lieu le soir de l'inauguration de 
notre Exposition, dans les Salons de 
la Duchesse-Anne, M. Robin, le jeune 
et actif président de la Société, re-
mercia les nombreuses personnali 
tés présentes, les membres du jury 
de laÉ Presse, et ses collaborateur 
puis il déclara en substance : • 

« Vous avez reconnu les efforts 
incessants que la Société Avicole 
faits pour la diffusion du petit éle 
vage dans la région, parce que vous 
avez vu, en défilant devant nos cages, 
ce que nous avons réalisé. L'Avicul 
ture est ignorée ; elle est injustement 
considérée comme la petite secur 

CARNET l/ÉTÉRINÂte 

auvre de la grande.'famille agricole 
t pourtant son importance est de 

premier ordre, H-est facile de cons-
tater, chiffres en mains, que l'impor-
jnce économique de l'Aviculture et 

de la Cuniculturc dans notre pays 
dépastse celle de toutes les autres 

tanches de l'Agriculture, prises 
chacune isolément. Et cette impor-
tance méconnue fait que souvent on 
la dédaigne. 

Je voudrais vous dire avec plus 
de précision ce que-'nous avons fait, 
ce que nous pourrions et voudrions 
aire, si nous en avions les moyens 

financiers, qui sont précisément les 
seuls que nous n'ayons pas, car je 
puis vous assurer que nous avons 
tous les autres, en particulier ce 
qui permet de réussir toujours, même 
dans les circonstances les plus dif-
ficiles et que l'on nomme vulgaire-
ment « le feu sacré ». 

M. Robin fit ensuite l'éloge de 
M. Pineau, vice-président de la So-
ciété, récemment emporté à l'affec-
tion des siens et de ses amis. Puis 

remit deux croix du Mérite agri-
cole à deux sociétaires, geste tou-
chant et délicat. 

MM, Gautier, Raymond Lcfeuvrc 
et Chouaniieau, au nom de la Foire, 
de la Chambre d'Agriculture et de 
la Municipalité de Nantes, prirent 
successivement la parole et clôtu 
rèrent la série des discours. On but 

la prospérité de l'Aviculture, les 
bons vins aidant à digérer une bonne 
chère — la chair des canards nan 
tais qui furent ce soir-là à l'honneur! 

R. FAIVRE. 
"Membre du Jury, 

'Aviculteur diplôme de l'Etat. 

Les Palmarès 
des Concours 

EN 2£ PAGE; L'Aviculture, 

EN 3e PAGE: Porcins et Ovins. 
Les Vins et Eaux-de-Vie 
Les meilleurs cidres. 
Les pommes de table. 

L'Epilepsie des Porcelets 
C'est une affection extrêmement 

répandue, surtout en hiver, et sur. 
l'étiologie de laquelle on parait 
avoir commis par mal d'erreurs. 

Dans notre région, les marchands 
de -porcs.et les éleveurs lui. uni don-
né le nom de.« Couic ». 

Longtemps attribuée à une a'l'er-
tion vermineuse, cette maladie re-
doutable, car elle ent-aine une mor-
talité élevée, paraît duc à une hypo-
calcémie un peu analogue à celte 
qu'on rencontre dans la lièvre vitu-
laire. 

Elle se traduit par des crises d'in-
tensité variable, mais qui ne lais-
sent pas d'effrayer à juste titre les 
propriétaires. 

Les porcelets atteints d'êpirepsie 
reculent'en poussant des cris aigus, 
ils' sont pris de tremblements con-
vulsifs qui .secouent tout le corps. 
Puis ils perdent l'équilibre, tombent 
à la renverse ou sur le côté, agitent 
violemment les membres et les mâ-
choires. Tout dans leur attitude rap-
pelle la crise d'épilepsie qui frappe 
les chiens atteints d'encéphalite au 
cours de la maladie du jeune âue. 

Lorsque la crise est terminée, le 
malade reste hébété. Il marche en 
titubant, respire avec quelque diffi-
culté, puis tristement il rejoint ses 
camarades et continue son repas si 
malencontreusement mterronipu. Si 
le diagnostic est facile, le pronostic 
est assez sombre,.Cependant on peut 
à la fois agir prcvc-iiuvcmciU e! cu-
rativement. 

J'ai remarqué que les porcelets qui 
recevaient une ration quotidieniui 
d'huile de foie de morue d'excel-
lente qualité (j'insiste sur ce point 
capital, car il existe des huiles infé-
rieures), étaient assez rarement 
atteints d'épilepsie. 

Si les crises éclatent, vous n'atten-
drez pas qu'elles se renouvellent, et 
vous appellerez de suite le vétéri-
naire, qui pratiquera une injection 
de calcium sous la. forme qu'il jugera 
la meilleure, ce qui n'empêchera pas, 
si les crises étaient particulièrement 
graves, de donner des potions cal-
mantes. La potion des trois bromures 
(bromure de potassium, bromure de 
sodium et d'ammonkuu) est toute 
indiquée dans ce cas. 

D' C HABITAT, 
Vétérinaire, 

ecessite 

par Hectolitre 

e sa suppression 
e S.OOOfran 
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Les droits actuels sur l'alcool sont 
ut total de 2.500 francs par hecto-
litre à 100', sur lesquels l.OOÔ francs 
figurent pour la taxe de luxe. Ces 
droits sont plus de onze fois plus 
élevés que ceux de 1914 (220 francs). 

En réalité, tous les prix agricoles 
ont baissé depuis trois on quatre ans 
dans une proportion telle qu'ils ne 
sont plus que la moitié des prix de 
1920-1930, parfois moins encore. 

Ainsi l'alcool s'est effondré depuis 
janvier 1929 à Hjarjs 1935, de 1.500 
francs à 350 francs, soit près de 
80 c/c 

Mais si l'on ne considère que l'en-
semble de la valeur actuelle des pro-
duits agricoles, en faisant abstrac-
tion de la chute catastrophique de 
l'alcool, on peut dire à bon droit 
que le poids des droits actuels est 
au moins deux fois plus lourd à sup-
porter qu'il y a cinq ou six ans. Et 
comme son expression est déjà plus 
de onze fois ce qu'elle était en 1911 
(220 francs) le poids actuel des taxes 
sur l'alcool est 22 fois plus lourd 
qu'en J914. 

Le commerce honnête est écrasé. 
Seul peut se vendre l'alcool en fraude 
et la prime à la fraude est si forte 
que "celle-ci règne de plus en plus, 
D'où pertes considérables pour l'Etat. 

La suppression de la taxe de luxe 
ferait disparaître cette prime à la 
fraude. Le Trésor y trouverait le 
premier son avantage. De plus la 
taxe de luxe est une injustice fiscale. 
Le décret de juillet dernier a sup-
primé toutes les taxes de luxe, excepté 
celle sur les alcools, qui a été non 
seulement maintenue mais consolidée 
à 1.000 francs par hectolitre d'alcool 
pur. 

La suppression de la taxe de luxe 
serait un acte de justice et d'égalité 
fiscale. 

EFFETS QUE PRODUIRAIT 
CETTE SUPPRESSION 

Les recettes du Trésor augmente-
raient par la réduction de la fraude. 
Elles augmenteraient aussi par le 
développement du pouvoir d'achat 
d'une masse d'agriculteurs, de com-
merçants et d'industriels. 

La réduction de 1.500 francs des 
taxes sur l'alcool permettrait au 
commerce honnête d'offrir au pro-
ducteur un prix un peu plus élevé 
de sa marchandise et de la vendre 
plus facilement au consommateur 
par suite de la baisse des prix de-
vente dans lequel sont incorporées 
les taxes sur l'alcool. 

Une hausse . des alcools et des 
eaux-dc-vic auraient des conséquen-
ces heureuses pour l'ensemble de la 
production agricole française. Elle 
aurait une répercussion certaine sur. 
les cours des vins, améliorant ainsi 
le sort des vignerons du Centre, du 
Midi et de l'Algérie. Certaines colo-
nies se ressentiraient également de 
la hausse des cours du rhum. 

Enfin, nos planteurs de betteraves, 
pour lesquels l'équilibre de l'Office 
de l'Alcool industriel est une néces-
sité absolue, verraient avec joie la 
hausse des alcools de bouche (alcools 
libres) qui débarrasserait l'Office de 
l'Alcool industriel de la concurrence 
désastreuse que les alcools de bou-
che font par.leurs bas prix actuels 
aux alcools d'industrie. 

Le régime actuel des alcools est 
compromis eh France, moins par la 

| surprodtiçtipn que par la sous-con-



sommation résultant des charges fis-
cales écrasantes. 

Aucun régime des alcools ne peut 
fonctionner avec satisfaction si les 
taxes sur l'alcool ne sont pas ré-
duites de 1.000 francs au moins. Les 
intérêts des planteurs de betteraves, 
c'est-à-dire d'un nombre considérable 
d'agriculteurs français, sont soli-
daires de ceux des vignerons, rhu-
miers et producteurs de fruits à 
cidre. 

LE PALMARÈS DU CONCOURS AVICOLE 

Nécessité de la liberté 
de distillation 

pour les bouilleurs de cru 
Cette liberté est nécessaire à 

l'exercice même de la profession 
agricole. Le préavis actuel de trois 
jours avant de distiller est incom-
patible avec la bonne organisation 
de la vie rurale. L'agriculteur ne 
peut attendre la venue et le contrôle 
de la Régie pour régler chaque jour 
son travail selon les saisons et le 
temps qu'il fait. 

Cette liberté est nécessaire pour 
assurer sans trop de risques la con-
servation dans les caves des eaux-
de-vie de qualité et leur améliora 
tion par un vieillissement naturel. 

Cette liberté est nécessaire pour 
assurer l'inviolabilité du domicile 
particulier et supprimer toutes eau 
ses de perquisitions intolérables. 

Et puisque l'inviolabilité du do. 
nûcile particulier est reconnue com-
me un droit sacré, le contrôle de la 
Régie ne doit s'exercer que sur les 
routes. Ses employés doivent être 
munis des moyens de locomotion 'suf-
fisants. 

Le régime de liberté des bouilleurs 
de cru a été supprimé par la loi de 
1910, pendant la guerre, c'est-à-dire 
au moment où les intéressés étaient 
aux armées et ne pouvaient élever 
la voix. Depuis lors ils n'ont cessé 
de réclamer le retour à la liberté 
qui leur est nécessaire pour l'exer-
cice légitime de leur profession. 

Aujourd'hui l'angoisse de la mi-
sère et de la ruine qui les étreint 
les a conduits à manifester froide-
ment mais énergiquement leur vo-
lonté rj'obtenir satisfaction. 
(Communiqué par le Syndicat général 

des Agriculteurs du Pays d'Auge.) 

Ne remettes pas à 
L'emploi des Engrais St-Cobain. 

supérieur 
de la Coopération Agricole 

Sont nommés membres du Conseil 
Supérieur de la Coopération agricole 
pour trois ans et à dater du présent 
arrêté : 

M. Victor Boret, sénateur, ancien 
ministre de l'Agriculture. ; 

Au titre de représentants des So-
ciétés coopératives agricoles de pro-
duction, de transformation, de corn 
servation ou de vente des produits 
agricoles ou de leurs unions : M. 
Henri Boulay, président de la Con-
fédération Nationale des Coopératives 
-vinicoles ; M. Paul Mercier, prési-
dent de l'Association Centrale des 
Laiteries Coopératives des Charentes 
et du Poitou ; M. J.-B. Martin, pré-
sident de la Fédération des Laiteries 
coopératives d'Indre-et-Loire. 

Au titre de représentants des So-
ciétés coopératives d'achats en com-
mun et d'approvisionnements ou de 
leurs unions : M. de Nicolay, prési-
dent du Syndicat des Agriculteurs 
de la Sarthe ; M. Châtelain, prési-
dent de la Coopérative départemen-
tale d'achats en commun de la 
Vendée. 

SÏTÛATSON D'AVENIR 
L'emploi de SECRETAIRE est 

mieux rémunéré et plus stable que 
celui de Sténo-dactylographe. » Deman-
dez le programme des COURS PRATI-
QUES DE SECRETARIAT COMMER-
CIAL ET DE SECRETARIAT GENE-
RAL PIGIER, 6, rue Crébillou, à HAN-
TES. — Prix modérés. Cours oraux et 
par correspondance. 

lie tutti du bon Pain 
L' « Officiel » du 5 avril a publié 

un décret instituant au ministère de 
l'Agriculture une Commission du 
« bon pain » chargée d'étudier les 
problèmes relatifs à la fabrication 
et à la consommation de cet aliment. 
Cette Commission a notamment pour 
mission de proposer aux ministres 
de l'Agriculture et de la Santé Pu-
blique toutes suggestions propres à 
améliorer la technique de la fabri-
cation du pain pour en accroître la 
qualité et en augmenter la consom-
mation. Le décret nomme les mem-
tores de cette Commission. 

L'Engrais préféré des Agriculteurs avisés 
Des meilleurs résultats en dépensant moins 

NORMAL 

ORGANIQUE Q ' NUTRIQUE 

> . tHCHE 

Pour toutes les Cultures : Pommes de Terre, 
Vignes, Sarrazio, Cultures Fourragires, etc., 
EN VENTE CHEZ VOTRE F0URNlS$EUR B'ENGRWS 

Poules 
RACES FRANÇAISES 

Houdan. =s 1er prix (parquets), M. 
Delahaye. 

Fav'erotles. —: 1er prix (parquets), 
Mme Joyau ; 2c prix (parquets), Mme 
Goudoud; 3e. prix (parquets), M. La-
courf ; 1er prix (coqs), Mme Clément 
Grandcourt ; 2e prix (coqs), Mme Ro-
ibn ; 1er prix (coquelets), M. Gou-
dout ; 1er prix (poules), Mme Clément 
Grandcourt ; 1er prix (poulettes), Mme 
Robin. 

Bresse noire. — 1er prix (parquets), 
M. Rimbert ; 1er prix (coqs), M. Lar-
eher ; 2e prix (poules), Mme Clément 
Grandcourt. 

Bresse giise, rr- 1er prix (parquets), 
Mme Pineau; 1er prix (coqs), Mme Pi-
neau ; 2e prix yioules), Mme Pineau. 

Bresse bleue. — 1er prix (parquets), 
Mme Pineau ; 2e prix (coqs), Mme Pi-
neau ; 1er prix (poules), Mme Pineau 

Gàtinaise. — 1er ' prix (parquets), 
Mine Sporck ; 1er et 2e prix (coqs). 
Mme Sporck ; 1er et 2e prix (poules), 
Mme Sporck. 

Coucou de Rennes. ■— 1er prix (par-
quets), M. Cherbonnier ; 2c prix (coqs), 
Dr Ramé ; 1er et 2e prix (poules) 
D' Ramé. 

Gournag. 2e prix (parquets), M. 
Doucerain. 

Geline de Touraine. — 1er prix (par-
quets), Mme Joyau. 

iVoire du Bernj. — 2e prix <eoqs\ 
Mnic Clém. Grandcourt ; 2c prix (pou-
les), Mme Clém. Grandcourt. 

RACES ÉTRANGÈRES 
Brahma Herm. es» 2e prix (.coqs), 

M, Agaisse. 
Kangsliam noir. —• 1er prix Coque-

lets) et 1er prix (poul.-s), Mme Viala-
neix. 

Malines Coucou, — 2e prix (parquets; 
et 2c prix (poules), M. Ouvrard. 

Orpington noir. — 1er prix (parquets), 
1er'et 2c prix (coqs), 1er, 2e et 3c prix 
(poules), Mme Bodinier-Poché. 

Orpington fauve. — 1er prix 'par-
quets), Mme Seigneriu ; 1er prix (coqs.), 
Mme Sporck ; 1er prix (poules), Mme 
Sciguerin ; 1er et 2e prix (poulettes;, 
Mmo S'eignerin, 

Orpington bleu- — 1er prix (parquets), 
1er et 2e prix (coquelets), 1er et 2c prix 
(poulettes.), M. Goudout. 

Australorps. — 1er prix (parquets et 
parquets jeunes), M. Mary ; 1er prix 
(coqs), M. Richardcau ; 1er et 2c prix 
(coquelets), M. Mary ; 1er et 2e prix 
(poulettes;, M. Mary ; 1er prix (poules;, 
M. Richardcau. 

Sussex Herminêe. — 1er prix (par-
quets), M. Lcbaut ; 2e prix (coqs), M. 
Lebaut ; 1er prix (poules), M. Daugas 

Sussex Speckled. — 2e prix (coqs), 
1er prix (coquelets) et 1er prix (pou-
les), M. de l'Escale. 

Rhode Island, — 1er prix (parquets), 
M. Mcny ; 2o.prix (coqs), M. Leroux ; 
3o prix (coqs), Comtesse Saint-PerU ; 
1er prix (poules), M. Leroux. 

Wyandotte blanc. — 1er prix (par-
quets), M. Arbouin ; 2e prix (parquets), 
Mlle Bory ; 1er prix (coqs), M. Arbouin ; 
2c prix (coqs), M. Arbouin ; 3c prix 
(coqs), Mme Yon ; 1er et 2e prix (pou-
les), M, Arbouin ; 3e prix (poules), 
Mme Yon. 

Plymouth Rock, •— 1er prix (par-
quets), 1er et 2e prix (coqs), 1er prix 
(poules), M. Chéné-Durand. 

Grands Combattants Indiens, tr-
ier prix (coqs) et 1er prix (poules), 
M. Chéné-Durand. 

Leghorn blanche. ■— 2e prix (par-
quets), 1er et 2e prix (poules), Mme 
Boillet. 

Leghorn dorée. — 2e prix (parquets 
jeunes), 1er prix (coquelets), M. Gou-
dout. 

Barnevelders. — 1er prix (parquets), 
1er et 2'e prix (coquelets), 1er et 2e prix 
(poulettes), M. Mary. 

Hollandais. —: 1er prix (parquets), 
Mmo Sjjorck. 

Padaues dorés, r- 1er prix (parquets, 
M. Meny. 

Hambourgs pailletés. •— 1er prix 
(parquets), M. Brossaud ; 2e prix (coqs) 
et 1er prix (poules), M, Agaisse. 

Braekels argentés. — 1er prix (par-
quets), 1er, 2e et 3e prix (coqs), 1er, 
2c et 3e prix (poules), Mme Robin. 

Nègre soie. ■—. 1er prix (parquets), 
M. Agaisse. 

, RACES NAINES 
Sebright doré. — 2e prix (coqs), M. 

Agaisse ; 3c prix (coqs), M. Quesson ; 
1er prix (poules), M. Quesson-; 3c prix 
(poules), M. Obligi. 

Sebright argenté, i— 2e prix (par-
quets),. Mme Clém. Grandcourt ; 1er prix 
(coqs), M. Ouvrard ; 1er prix (poules), 
M. Ouvrard. 

Java noir. ■ 1er prix (parquets), 
Mme Clém. Grandcourt ; 2e prix (coqs), 
M. Bézagu. 

Combattant Indien nain. —. 1er et 
2e prix (poules), M. Agaisse. 

Scofh Grey nain. — 1er prix (coqs) 
et 1er prix (poules), Mme Clém. Grand-
court. 

Sabot maillé, t- 1er prix (coqs) et 
2e prix (poules), M. A'gaisse. 

Sabot argenté. — 1er prix (poules), 
M. Agaisse. '.■',..., 

Combattants anglais argentés. ■— 
1er prix (parquets), 1er prix (coqs), 
1er prix (poules), Mme Clém. Grand-
court. 

Phénix doré. -—>- 1er prix (coqs) et 
1er prix (poules), M. Chéne-Durand. 

Pigeons de rapport 
Mondains à pattes lisses bleus barrés. 

— 1er prix (parquets), 1er et 2c prix 
(femelles), M. Marinant. 

Mondains blancs purs. 2c prix 
(mâles), Mité Martel ; 2e prix rfemel 
les), M. Plessis. 

Mondains hoirs. — 2c prix (parquets), 
Mme Bodinier-Poché ; 1er et 2e prix 
(mâles) et 1er prix (femelles), Mme 
Bodinier-Poché. 

Mondains rouges. Sf> 2e prix (par-
quets), Mme Bodinier-Poché. 

Mondains plaqués. ■— 2c prix (par-
quets), 1er et 2e prix (mâles), 1er et 
2e prix (femelles), M. Plessis. 

Mondains papillotes mouchetés. Srr 

1er, 2e et 3e prix (mâles), 1er et 2c pris 
(femelles), M. Plessis ; 3c prix (fcroel 
les), Mme Robin ; 1er prix (femelles 
jeunes), M. Gcnct. 

Mondains autres couleurs, .rr-ler et. 
3e prix (ni^les), Mlle Martel,; 2e prix 
(mâles), M. Agaisse ; 1er prix (femelles), 
M, Qucssoni 

Mondains trois couleurs, =s 1er prix 
(mâles) Mlle Martel, 

Caucohis à bavette, maille rouge. 
1er prix (mà|es), M. Cottineau ; 2e prix 
(mâles), M, Bezagu ; 1er prix (femelles), 
M. ; Cottincauj 

Cauchois à. bavette, maille jaune. — 
2c prix (mâles), M. Dubin ; 1er pria 
(femelles), M. Esprangle. 

Cauchois antres variétés, r— 1er prix 
(femelles), M] Esprangle. 

Gier agathe. — 1er et 3e prix (mâles) 
M. Meignan, 

Gz'er bleu, È£ 1er prix ! (mâles), M. 
Meignan. 

Gier biche, ■— 1er prix (femelles), 
M. Meignan 

Carneau rouge zain. — 1er et 2e prix 
(parquets), M. Clavier ; 1er et 2c prix 
(mâles), M. Ramé ; 3e prix (mâles), 
M. Gilet ; 1er et 2e prix (.femelles), M. 
Ramé ; 3e prix (femelles), M. Clavier 

Carneau rouge zain jeune. — 1er prix 
(mâles), M. Gilet. 

Lynx Pologne vol blanc. — 1er prix 
(mâles), M. Rjamé ; 1er prix (femelles), 
M. Ramé. 

Lynx Pologhe noir barré. — 1er prix 
(mâles et femelles), M. Agaisse. 
i Strasser. bli-u. — 1er prix (mâles et 
femelles), M.i Ramé. 

Strasser noir. — 1er prix (jnàles et 
femelles), M. \ Ramé. 

Strasser roùge. — 1er prix (mâles et 
femelles), M. ' Ramé. 

Strasser jaùne. — 1er prix (mâles et 
femelles), M. ' Ramé. 

Romain bleu. — 1er prix (mâles et 
femelles), M. j Ramé. 

Romain faujve. — 1er prix (mâles et 
femelles, M. Leroux. 

Romain rouye. — 1er prix 'mâles et 
femelles), M. j Ramé. 

Romain chamois. — 1er prix (mâles 
et femelles),, M. Ramé. 

Romain noiv. — 1er prix (mâles et 
femelles), M. Ramé. 

Montauban blancs. — 1er prix (par-
quets), M. Mannant ; 1er prix (mâles 
et femelles), M. Mannant, 

Montauban papillottes. 1er prix 
(femelles), M.[ Agaisse. 

Pigeons de fantaisie 
Bagadais noir. — 1er prix (femelles), 

M. Bézagu. 
Boulant hollandais meunier. — 1er 

prix (mâles), Mme Clém. Grandcourt. 
Cravaté chinois bleu, — 1er prix 

(mâles et femelles), M. Agaisse. 
Satin barré, — 1er prix (femelles), 

M. Agaisse. 
Frisé Milanais blanc. — 1er prix 

(mâles et femelles), M. Agaisse. 
Frisé Hongrois bleu. —3 1er prix 

(femelles), M.i Agaisse. 
Frisé Hongrois rouge, 1er prix 

(femelles), M.j Agaisse. 
Capucins rôuges. — 1er prix (par-

quets), 1er prix (mâles), 1er et 2e prix 
(femelles), M. Agaisse. 

Coquille Hollandais. = 1er prix (fe-
melles), M, Abaisse, 

Coquille Allemand. —,1er prix (mâles 
et femelles), M. Agaisse. 

Queue-paon blanc. —• 1er prix (mâles), 
M. .Agaisse. * 

Queue paon bleu. — 1er prix (mâles) 
M. Agaisse. 1 

Bouvreuil Arkangcl. —• 1er prix (par-
quets), 1er et; 2e prix (mâles), 1er pris 
(femelles), M. Mannant. , 

Pie noir type moderne. .=r* 1er prix 
(femelles), M.j Agaisse. 

Pie jaune type moderne, —. 1er prix 
(femelles), M.| Chéné-Durand. 

Culbutant ànglais noir, — 1er prix 
(femelles), M.: Chéiié-DHraud. 

Culbutant anglais bleii. ■===, 1er prix 
(mâles),. M. Chéné-Durand. 

Culbutant baldcad. —: 1er prix (mâles) 
M. Agaisse. ' 

Poule multàis noir. — 1er prix (mâles 
et femelles), ,M. Agaisse. 

Heurtes inverses rouges. — 1er prix 
(parquets), 1er et 2e prix (mâles), 1er 
et 2e prix (femelles), M. Atteuhofer. 

Schietti, =é 1er prix (mâles), M 
Agaisse. 

Carrier, 
Bézagu. 

Brésiliens. Hi 1er prix (mâles) 
1er prix (femelles), M. Agaisse. 

Pigeons de Guinée. — 1er prix (mâles) 
M. Bézagu. 1 

Alouette de dobourg. 1-* 1er prix 
(mâles) et 1er prix (femelles), M. Ramé, 

Voyageurs, j— 1er et 2e prix (parquets, 
mâles, femelles, M. Varia ; 3c prix 
(mâles et femelles), M. Joachim. 

Oiseaux de cage 
■ Canaris communs. iVfi 1er prix (cou-

ples^, M. Beiitier ; 1er prix (mâles), 
M. Vincent ; 1er prix (femelles), M.: Cus-
soniicau. 

Saxons jattnës. ~s- 1er prix (mâles), 
M. Joachim. ; 

Saxons panachés. — 1er prix (mâles), 
M. Vincent ; 2e prix (mâles), M. Mellin. 

Saxons verts. —? 1er prix (mâles), 
M. Mellin. 

Saxons blancs. — 1er prix (mâles), 
M. Mellin,- . 

Frisés, Hollandais'. — 1er prix (cou-
ples), M. Lecjoq ;•: 2c prix (couples), M. 
Çussonneau ;! 3c prix (couples), M. Le-
co-q ; 1er prii (mâles), M. Çussonneau ; 
2o et 4e pijix (mâles), M. Ripochc ; 
3e prix (mâjes), M. Hirrault ; 1er et 
2e prix (feinclles), M. Çussonneau ; 
3e prix (fempiles), M. Hurault. 

Canaris liàard. — 1er prix (couples), 
et 1er prix (femelles), M. Mellin. 

Perruches Ondulées vertes. — 1er prix 
(couples) et :1er prix (mâles), M. Mar-
cel. ' ; 

Perruches ondulées jaunes, — 1er 
prix (couples), M. Marcel ; 1er prix (fe-
melles), M. Çussonneau. 

Perruches ondulées bleues. 1— 1er 
prix (coupleSj mâles, femelles), M. Çus-
sonneau. 

Perruches ondulées violettes.. — 2é 
prix (mâles),- M. Cussônijcau ; 1er-prix 
(femelles), M. Blin ;:' 2e 'prix (femelles) 
M. Cussonne.au. 

Perruches 'ondulées jades. — 1er pri^ 
(couples), Mj Çussonneau. 
. Pcn-iic/ies i ondulées bleu pâle, ailes 
d'argent. -^- 2c prix (couples) et 1er prix 
(l'emelles), M. Çussonneau. 

Perruches- agapornis liliane. — 
prix (couples), M....'Marcel. 

Perruches agqporrtis - nigrigenis. 
1er prix (couples),. M. Marcel. 

1er prix (mâles), 

1er prix (mâles), M, 

et 

Perruches agapornis petsonndtd, É= 
1er prix (couples), M. Marcel. 

Tourterelles blanches. — 1er prix 
(couples), M. Richardeau. 

Canaris Isabelle. — 2e prix (couples), 
M. Mellin. 

Lapins (Ier Groupe) 
Géant des Flandres gris lièvres jeu-

nes. —■ 1er prix (parquets), M. Leroux. 
Géant des Flandres blancs jeunes. — 

1er prix (parquets), M. Hcmion ; 1er 
et 2e prix (mâles), M. Hémion ; 1er et 
2e prix (.femelles), M. Hémion. 

Géant des Flandres blancs adultes. 
— 1er prix mâles), 1er et 2e prix (fe-
melles), M. Hémion. 

Béliers français blancs jeunes. — 
2c prix (mâles), M. Leroux. 

Argenté, de Champagne. — 1er prix 
(mâles) et 1er prix (femelles), il. Es-
prangle. 

Blancs de Vendée. —: 1er prix (par-
quets), Mme Voillet ; 1er prix (mâles), 
M. Grimonprez ; 1er prix (.femelles), 
M. Grimonprez. 

Bleu de Vienne. — 1er prix (mâles), 
M. Dompcyre; ; 1er prix (femelles), M. 
Dompcyrc. 

Lièvre belge. — 1er prix (parquets), 
1er et 2e prix (mâles), 1er et 2e prix 
(femelles), M. Goudoud. 

Angoras blancs adultes. — 1er prix 
(parquets), 1er et 2'e prix (femelles), 
M. Conteau-Ogcr ; 3e prix (femelles), 
Mme Judâis-Louveau ; 4e prix (femel-
les), Mme Judais-Louveau. 

Angoras blancs industriels adultes. 
1er prix (parquets), 1er prix (mâles), 

1er, 2e et 3é prix (femelles), M. Lebert ; 
2e prix (parquets), Mme Guilbeault. 

Angoras blqiics jeunes. — 1er prix 
et 2e prix (mâ)cs), M. Quesson ; 1er prix 
(.femelles), Mme Judais-Louveau. 

Angoras blancs industriels jeunes. 
— 1er prix (parquets), 1er prix (mâles), 
M. Lebert ; 2c prix (parquets), M. Jouj'; 
1er et 2e prix (femelles jeunes), Mme 
Guilbeault. 

Angoras autres couleurs. — 1er prix 
(femelles), Mme Baudelocque. 

Lapins (2e Groupe) 
Hollandais noir. — 1er prix (mâles) 

et 1er prix (femelles), Mme Bodinier-
Poché. 

Argentés anglais foncés. — 1er prix 
(mâles), et 1er prix (femelles), Mme 
Aubry. 

Argentés anglais crème. — 1er prix 
(parquets), 1er et 2o prix mâles), 2e 
prix (femelles), Mmo Aubry. 

Havanes jeunes. — 1er prix (femel-
les), Mme Planais. 

NOS SYNDIQUÉS" 

NOUS ÉCRIVENT 
LA TftiSTE SITUATION 

DE NOS AQtlCULTElMS 

1er 

POUR VOS SOINS PENTAIRÉS 
Pas de discours; Maison de confiance • 

Prix ihlbattables, â qualité égale'. .1 
Extraction SANSf DOULEUR, ,5 et 10.fr. 

Nous .soignons l'es A»«. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIOALGO de PARIS 
Pass. ,P«!n?mera\ej Gaï. Statues, Mantes 

Nous recevons d'un syndiqué de la 
région de Mauvcs-sur.-Loire s 

Excusez-moi, après tant d'autres 
sans doute, de vous exposer « dans 
un style un peu décousu », la situa-
tion vraiment désespérée dans la-
quelle se débat à l'heure actuelle la 
culture, et laissez-moi vous dire que 
nous, syndiqués, c'est en, vous et en 
nos Chambres d'Agriculture que 
nous attendons le salut. 

Nous, gens de la terre, nous som-
mes des paisibles, nous ne voulons 
pas de révolution (nous avons assez 
souffert pendant la guerre), mais 
nous voulons néanmoins vivre hon-
nêtement et payer nos dettes, chose 
que l'on ne yeut pas nous permettre 
de faire en j ce moment. 

Et cependant il faut bien que nous 
.i[retenions! notre matériel de cul-

ture pour continuer nos travaux. 
Exemple : voyez forgerons, charrons, 
bourreliers, et autres petits artisans, 
nous sommes obligés, malgré nos 
récriminations, de payer toujours le 
même prix, ;ou à peu près ; lorsque 
nous vendons notre blé 70 oti 72 fr., 
ou 80 fr. à l'Intendance (quantité 
insignifiante), nous arrivons tout de 
même au coefficient 2 à 2 V-2. sur le 
prix d'avant-guerré <33 fr. le quin 
tal 1913-14). 

Pour le bétail, même coefficient. 
Pour le vin, mévente complète, et 

à bas prix, \ 
Permettez-moi, à ce sujet, de rap-

peler la loi'honteuse que nos legis 
lateurs viennent de voter et visant 
la suppression de l'Othello, ce vin 
si agréable et si sain, vraiment, nous 
avons affaire à des « fous », et nous 
comptons sur vous pour défendre 
ce plant ; ici nous avons appris ce 
fait avec un sourire méprisant. 

Pour les produits maraîchers, si-
tuation identique aux autres produits. 

Il faut cependant aller chez l'épi-
cier, pour l'entretien du ménage, et 
chez une foule d'autres petits four-
nisseurs pour nos besoins person 
nels. 

Il faut payer ses impots, et vous 
âavez à..quel taux ! 

II faut, payer son propriétaire, et 
ce n'est/pas-â 2 %,-mais 4. 

Comment voulez-vous également 
Monsieiip le Directeur, :que nous 
puissions acheter des engrais, leur 
rabais 'n'est pas encore-"en propor-
tion de nos prix. 

Les machines agricoles coùtei 
huit fois le prix •'d'avant-guerre. 

Voyez dans l'industrie, l'opvrîer 
demandant éneore de l'heure ce :qu'il 
gagnait autrefois: dans un jour. 

Et les produits pharmaceutiques ? 
au poids de l'or -

En fin de . compte, nous vendons 
(lorsque l'on peut vendre) sur le 
coefficient moyen 'de 2j5,,et tout ce 
que nous Achetons sur' la -.moyenpé 

vile 6 à 10 ;'; alors, eomnierit faire T 
Nous vo'iis; demandons de nous 

aider, nous-'sommés prêts à vous 
suivre. 

Chinchillas. v-> Ter prix (femelles) 
et 1er prix (mâles jeunes), Mme Yon. 

Noir et feu. •— 1er prix (parquets) 
M. Bui'gunder ; 1er prix (mâles) et 
1er prix (femelles), Mme Bodinier-
Poché. 

Polona\s. — Ire prix (mâles) et 1er 
prix (femelles), M. Ramé. 

Alaska, — 1er prix (mâles) et 1er 
prix (femelles), M. Rame. 

Zibeline. -H 2é prix (mâles), Mlle 
Mercier. i ' 

Castorrex. Ter prix (mâles) et 
1er prix (femelles), Mme Yon. 

Blanc Rcx. — 1er et 2e prix (mâles), 
.Mme Sporck ; 1er prix (mâles jeunes), 
M. Richardcau ; 1er prix (femelles), 
M. Richardcau ; 2e prix i.femelles), Mme 
"porclc. 

Chinchilla Rex. — 1er prix (mâles) 
et 1er prix (femelles), Mlle Mercier. 

ZMeu Rcx. — 1er prix (mâles) et 
1er prix (femelles), Mme Robin. 

Loutre Rex. — 1er prix (mâles) et 
1er prix (femelles), Mmo Macdonald 
Lucas, 

Oies 
Toulouse sans bavette. — 1er prH 

(parquets), 21e prix (mâles), 1er et 
e prix (femelles), Mme Voillet. 
Blanche du Poitou. ->- 1er prix 

(mâles), 1er prix (femelles), Mlle Binet. 
De Guinée. — 1er prix (mâles), 1er 

prix (femelles), M. Mcny. 
Frisée du Danube. — 1er prix (par-

quets), 1er et 2c prix (mâles), 1er et 
prix (iemèlles), M. Agaisse. 

Pintades 
Grises. — 1er prix (parquSts), Ter et 

2c prix (mâles), M. Agaisse ; 1er et 
2e prix (femelles), M. Agaisse. 

Blanches, -t- 1er prix (mâles), •• Mme 
Sporck ; 1er prix '(.femelles), Elevage 
Blanc de Curzay. 

Lilas. —: let- prix (mâles) et 1er prix 
(femelles), M. Meny. 

Canards 
Rouen clair. — 1er prix (parquets) 

et 1er prix (mâles), M. Meny. 
Pékin. — 1èr prix (mâles), Comtesse 

Aî-mand. 
Coureur indien fauve, -ri 1er prix 

mâles) et 1er prix ^femelles), M. 
Agaisse. 

Bai-baries. ,T-, 1er prix (parquets), 
'. Beutier ; 1er prix (femelles), M. Jou-

bin. 
Orpington, 1er prix (parquets), 

. Menzil, 
Nantais. —> 1er prix (parquets), 1er 

t 2c prix (mâles), 1er et 2e prix (fe-
melles), Mme: Voillet. 

Lots industriels 
Bresse blanche. — 1er prix, Mme Pi-

neau. 
Bresse noire. —. 1er prix, Mme Pi-

neau. 
Wyandotte blanche, frs 1er prix, M. 

Levaux. 
Australorps! — 1er prix, M. Mary. 
Leghorns blanches, — 2e prix, Ele-

vage de la "l'rémissinière ; -3e prix, 
Mme Dubot, 

Oiseaux de parc 
et de faisanderie 

Faisans dès[ -bois. — 1er prix (par-
quets), Mme Sporck ; 1er prix (mâles), 
M. Saillant;! 1er prix, (femelles), M. 
Agaisse.' 

Faisans vénérés, ==i 1er prix (mâles), 
M. Saillant. ! : 

Faisans dorés. — 1er prix (parquets), 
M. Lecoq ; 2e!prix (mâles), M. Agaisse ; 
2e prix (femelles), M. Agaisse. 

Faisans argentés. — 1er prix (mâles), 
M. Plassis. 

Sarcelles d'Jiiva: &s 1er prix (cou-
ples), Mme Le.Bail. 

Canards saipages. T— 1er prix (mâles), 
M. Agaisse. 

Canards siffleurs. — 1er prix (mâles) 
et 1er prix (.femelles), M.. Agaisse. 

Carolins. >— 1er prix (mâles) et 1er 
prix (femelles), M. Agaisse. 

Perdrix. —i 1er prix (couples), M. 
Saillant; 1er prix (mâles), M. Saillant; 
1er prix (femelles), M. Saillant. 

M 

M 

Oiseaux granivores divers 
Diamants 'mandarins, é=2 2e prix 

(couples), M.; Beutier. 
Ôiamants de Gould. — Ici- prix (cou-

plet, mâles; femelles), M. ' Çussonneau. 
Diamants 4 bavette. — 2c prix (nîâ 

les, femelles); Mme Plessis. 
Diamant Aurore. — 2c prix (mâles), 

Mme - Plessis. i° 
Calfata gri/s.. feé. 1er prix, (couples), 

M. Beutier.1 : 

Calfals blancs. —. 1er prix (couples), 
M. Marcel. 

Cardinal rouge. — 2C prix (couplés) 
M. Marcel ; j 1er prix (mâles), Mme 
Plessis. 

■Cardinal gris. tH 2e prix (mâles), 
Mme, Plessis. 

Gendarme d'Afrique. — 2e prix (cou 
pies), M, Beutier. 

Travailleur. — 2e prix (mâles), Mme 
Nondiil. 

Bruant Cabaret. ~-. 2e prix (mâles), 
M. Çussonneau, 

Ortolan d'Eûrope, — 1er prix (cou-
ples), M. Çussonneau. 

Ortolan de Chine. — 1er prix, (cou 
pies), M. Çussonneau. 

Capucin tête noire. —. 1er prix (cou-
ples), M. Çussonneau. 

Capucin tête blanche. ^ 1er prix 
(couples), M. Beutier, 

Métis chardonneret. — 1er et 2c prix 
(mâles), M. Hurault. 

Oiseaux insectivores 
et baccivores 

- 2e prix (couples) Bul-Bul 'Orphée. 
W^e»èirs5ohiieaUi 
".Perroquet- ^A.maze'ne. du Brésil, s— 

1er (prix (mâles), M. Beutier, 
Perroiquet: gris du Gabon,'''— 2c prix 

(mâles), M. Rentier 
Volfère d'oiseaux erotiques.-— ter 

prix,' M. Marcel ; .2e prix, M. Chariot, 
■:Volicrë de Hollandais. = 1er prix 

>Ii. Lecoq. 
Volière de serins comnns. s? 1er prix 

M. Lecoq. 
Volière de faisant dorés. — 1er prix 

M. Lecoq, 

Point résultat incertain 
rais 

Les Travaux en Avril 
(Swiïe du Bulletin du 30 mars) 

——— <» ' ' 

Dans ma causerie précédente je 
vous disais que, au. mois d'avril, on 
pouvait confier toutes les graines à 
la terre, si le temps était convenable, 
et je vous conseillais, pour les 
espèces qui demandent une chaleur 
de fond, d'utiliser la chaleur qui se 
dégage des tas de fumier à la ferme 
pour mettre à votre disposition des 
plants de variétés délicates, que vous 
ne pourriez espérer avoir en pleine 
terre, le sol n'étant pas encore suffi-
samment échauffé pour permettre 
une levée rapide, nécessaire à leur 
bonne évolution. 

Si le temps est doux en avril et 
favorable à tous les semis, il est 
aussi favorable aux insectes de toute 
nature : altises, 'limaces, escargots, 
poux courtilières et une infinité d'in-
finiment petits qui causent d'impor-
tants ravages aux cultures ; aussi 
faut-il être prévoyant et avoir tou-
jours à sa disposition des insecti-
cides pour combattre les premières 
coloniesd'inisect.es dès . qu'elles se 
présentent, .. : , .y 

H existe un nombre considérable 
d'insecticides jqni sont.'tetts'plus effi-
caces les uns! que lés a'tilres;''-suivant 
les .fabricants!; la plus:grattefe partie 
sont à base de nicotine, aWssr'pour 
simplifier je vous conseillerais d'avoir 
toujours quelques litres de nicotine 
à votre disposition, à titre préventif. 

EXEMPLE 

Quand vous vous disposerez à se-
mer des carottes ou des haricots, 
dont les limaces et les escargots sont 
très friands, un peu avant le lever 
du soleil, prenez un peu de chaux 
vive en poudre, que vous mettrez 
dans un sac très clair, et vous pas-
serez tout autour de votre semis en 
agitant votre sac sur les limaces et 
les escargots ; tous ceux qui seront 
atteints par la chaux se racorniront 
pour se séparer de cette carapace 
gluante qui les protégeait, mettant 
ainsi leur épidémie au vif, vous en 
profiterez pour recommencer immé-
diatement votre opération, et vous 
serez sûr que tous les insectes tou-
chés cette deuxième fois seront irré-
vocablement condamnés à mort ; 
après avoir opéré deux ou trois fois 
de suite vous serez débarrassé pour 
la saison. 

Si vous voulez proléger un petit 
semis de plantes délicates, prenez 
un peu de sulfate de cuivre bien pul-
vérisé que vous mélangerez intime-
ment avec un peu de son et vous 
tracerez un petit cordon tout autour 
de votre semis, il sera à l'abri de 
toute dévastation. 

Si après la levée de vos plantes 
le temps, au lieu d'être doux, deve 
nait plus sec et froid, ce qui arrête-
rait la végétation et rendrait .les 
plantes languissantes, vous aurez à 
redouter l'apparition des poux ; c'est 
le moment de les nicotiner, même 
à titre préventif. Si les plants sont 
jeunes, un nicotinage léger sera suf-
fisant, c'est-à-dire que vous diluerez 
votre nicotine de sorte qu'elle soit 
réduite à un degré ; ainsi, avec un 
litre qui titrera dix degrés, vous 
ajouterez neuf parties d'eau et vous 
répandrez avec un pulvérisateur. Si 
quelques jours après vous consta 
tiez qu'il y a encore quelques poux, 
n'hésitez pas à faire une nouvelle 
pulvérisation en augmentant -la dose 
de nicotine, que vous pourrez por 
ter à deux degrés par litre. Une troi 
sième opération sera peut-être né-
cessaire car souvent les éclosions 
sont échelonnées et ce n'est qu'avec 
de la persévérance que l'on parvient 
i se débarrasser des poux qui para 
lyseut toute végétation, mais le plus 
souvent un traitement préventif vous 
met à l'abri d'une invasion, d'où la 
vérité de cet axiome : « c'est plus 
facile de prévenir que de guérir » 
Nombreuses sont les plantes enva 
hies par les insectes qui ne résistenî 
pas à un nicotinage bien pratiqué ; 
si les infections sont d'origine cryp 
tQgamique, on les combattra à la 
bouillie bordelaise à un pour cent. 
Il va sans dire que l'on n'aspergera 
pas des plantes à la veille d'être 
consommées ; si au contraire les 
invasions ont un aspect farineux, 
comme le meunier ou l'oïdium, quel-
ques soufrages répétés combattront 
la maladie, surtout s'ils sont prati-
qués dès la première apparition. 

Redoutez-vous les courtilières, si 
vous en avez peu cherchez-les avec 
précaution, c'est vers onze heures du 
matin que, généralement, elles font 
leurs évolutions. Dès le matin, après 
avoir tassé' et arrosé la terre, vous 
veillerez, aussitôt qu'elles commen-
ceront leur labour, surtout sans 
bruit; avéc! une pelle bu un instru-
ment quelconque vous leur couperez 
la retraite en soulevant la terre der-
rière leurs traces, afin de les prendre, 
ou simplement suivez leur galerie 
avec le doigt jusqu'à ce que vous 
ayez trouvé le trou où elles s'en-
foncent profondément en terre, et 
avec un petit cornet remplissez-le 
d'eau sur laquelle vous mettrez une 
goutte d'huile qui surnagera sur 
l'eau et descendra jusqu'à la cour-
.tilière'i, et paralysera sa respiration, 
ce qui l'obligera à revenir à la sur-
face pour rendre le dernier soupir. 
Si; vous en êtes infesté, utilisez le 

"phosphure de zinc, que vous trou 
verez toiit préparé dans le commerce, 
avec indication d'emploij 

NOS AUXILIAIRES 
Nous avons dans la nature de nom-

breux collaborateurs, dont les prin-
cipaux sont les; oiseaux, qui sont 
de grands consommateurs d'insectes 
et dont on devrait protéger les nids, 
car c'est à l'époque où naissent les 
petits que nous sommes le plus gé-
néralement infestés pu- les poux et 
toutes espèces d'irisecie; et de lar-
ves dont ils sont très friands et dont 
ils font une ; consommation considé-
ralbes ; les grimpeurs, ou becs lins, 
sont surtout avides d'insecles qu'ils 
viennent chercher jusqu'aux pieds 
du cultivateur, si on ne les poursuit 
pas-.i ; , i ••' ■' i - ' ■' V 1 

Le; hérisson, le crapaud, de qui on 
a une certaine Tépugnance, sont 
cependant dès amis du cultivateur, 
car ils vive:|t surtout d'insectes de 
toutes sortes,, donc on lie saurait 
trop ménageit leur existence. 

Il y a aussi les insectes entomo-
pliages, le carabe doré (« calasoma) 
sycophanta »}, vulgairement dénom-
mé jardinièrrf, qui dévore les che-
nilles et- nombre 4e peSits vers, c'est 
l'ennemi -de la chenille procession • 
muré/' du pmiet uùtres. bou\bix;; les 
coccinelles OÙ « bêtes à,bon Dieu » 
qiie yous trouverez j toujours dans le 
voisinage des plantes qui sont atta-
quées par les poux, à. qui: elles font 
une guerre sans merci. 

II serait à souhaiter que dans les 
écoles de garçons et de filles, à la 
campagne, on apprenne aux enfants 
à connaître et à protéger tous les 
collaborateurs du cultivateur, car il 
est lamentable de voir les enfants, 
à la sortie des classes, transformés 
en destructeurs de nids. Etonnez-
vous après que vous êtes ravagés paç 
les insectes. I 

Vn ami de la terre, 
L. VINEÏ père. 

COFFREÇ- PORTS 

Cal a i o g Ù a franco. 

93 tue de Richelieu, 
PARIS " 

S^l PI. de Bretagne »! 
■ NANTES 

Visitez notre Stand 
à la Foire de Nantes 

Du tabac d'autrefois 
au tabac daujoura nui... 
" Or ça, Monsieur-lorsque vous pétunez, 
» La vapeur du tabac vous sort-elle du 

[nez ? »j 
questionne avec humour un poète 
contemporain; C'est vrai ! Le tabac 
s'est d'abord i appelé u petun Ainsi 
le désignaient les peuplades améri-
caines au dire de Charles Thivet, le 
soi-disant introducteur du tabac en 
France, qui, dès 1558, t;crit : « 11 y a 
une singularité d'une herbe qu'ils nom-
ment en leur langue « petun », la-
quelle ils portent ordinairement aveo 
eux parce qu'ils l'estiment merveilleu-
sement propre à plusieurs choses. Or 
ils cueillent soigneusement cette herbe et 
la font sécher à l'ombre dans leurs peti-i 
tes cabanes. Ils enveloppent étant sèche, 
quelque quantité de Cette herbe en une 
feuille de palmier qui' est fort grande 
et la rolle comme la grandeur d'une 
chandelle î '.ptiis mettent le feu par un 
bout ; ils reçoivent la fumée par lo 
nez et par la bouche. EWe est fort sa-
lubre, disent-Us, pour faire distiller 
et consumer. les humeurs superflues 
du cerveaur; davantage, elle fait passer 
la soif et la faim pour quelques temps: 
Les . Chrestiens étant aujourd'hui par 
là sont , devenus meVvcilleuscmeiît 
friaiis de. celte herbe et parfum. :> 

Pas de doute, c'est bien Se l'ancêtre 
de la cigarette qu'il s'agit, et « frians >! 
nous en surîmes. Mais il y a une rai-
son : nous fumons les délicieuses 
cigarettes toutes faites de la Régie : 
des Balto, des Congo, des Week-end, des 
Naja, des Myrto, des Celtiques, caporal 
ou maryland, des Celtiques principale-
ment dont la vogue croit sans cesse, 
sans oublier les Celtiques en caporal 
doux dénicotinisé', douces aux bron-
ches,, à 3 fr. 75 les 20. ■ 

Pour comprendre le succès actuel 
des cigarettes, il ne faut pas négliger 
cette habitude nouvelle de ne plus fu-
mer que des cigarettes toutes faîtes : 
c'est si simple et si pratique. Nos 
jeunes soldats eux-mêmes ont été heu-
reux, il y quelques années déjà, de ÏO 

voir accorder la possibilité de choisir 
soit le paquet de gros tabac, soit do 
bonnes cigarettes toutes faites. 

Et pourquoi n'en « roulez-vous plus 
une? » Mlons, vous en conviendrez... 
rouler une, cigarette entre ses doigts 
est devenu un geste inutile puisque 
les Manufactures Nationales assurent 
désormais cette opération d'une façon 
mécanique. ! Est-il preuve plus évi-
dente que la fabrication du Monopole 
vous convient entièrement ? ,Lc choix 
des diverses espèces de tabacs, leurs 
mélanges, le îchoix d'un papier qui 
m'altère pas' le goût du,tabac, la eoui 
leur même de ce pàpic'r, - concou-
rent à donner à n'importe , quelle ciga-
rette de la Régie un arôme, une finesse 
et cette distinction1 qui ; les : eaïacté« 
risc et les fait rechercher par les. fu-
meurs du monde entier. Tant il est 
vrai que le Monopole incite'-tous les 

l'er 



Notre Conc0«psf':flc?nco"r5 
. n d Ovins et de Porcins de Femmes 

Voici les récompenses décernées 
|lix concurrents de noire Concours 

■ (le Pommes, h la Foire de Nantes, 
Pommes que nous avions conservées 
ïn chambre froide : 

1" prix. — M. de la Brosse, châ-
teau du Plessis, Orvault (pour ses 
ÎClochards, Draps-d'Or et Reinettes). 

2e prix. — M. Hias Georges, la Mci'l-
Jerayc-de-Breiagne. 
I 3" prix. — M. Fouchcr J.-M., la Fe-

utre, Sainl-Jean-de-Boiseau. 
| ■ 4" prix. — M. Audraii} André, à 
$ort-Barbe, la Chape.lle-sur-Erdre. 

. je lwlKi — M. Donatien Lcray, à 
.Êùette-Loup, Clndeauthébaud. 

,(r prix. — Hocquèt Achille, au fou-} 
jf&lon, La Meilleraye. 
^Toutes nos félicitations aux lau-
réats. 

DROITS ei DEVOIRS 

Liste électorale 
Agricole 

Les agriculteur;, ont le droit de se 
feindre de la crise qu'ils traver-
sent actuellement, mais ils Ont aussi 
le devoir de faire ce qu'il dépend 
d'eux pour que leurs intérêts pro-
fessionnels soient défendus. 

Les agriculteurs, qu'ils soient pro-
létaires ou usufruitiers, fermiers, 
îctayers, colons par'tiaires et do-
Éaniers, ouvriers agricoles'à la'jour-
née ou à gagés, membres M'la ■ fa-
mille du chef d'exploitation ou tra-

vaillant avec lui, les femmes chef 
^exploitation agricole ainsi que celles 

(lui, au cours de la dernière guerre, 
jeiiilant l'absence de leur mari, père 
en frère, ont dirigé leur exploita-
tion agricole... tous ces agriculteurs, 
.cultivateurs, cultivatrices, ouvriers 
agricoles, de par l'article 5 de la 
loi du 3 janvier et s'ils rem-
plissent les conditions fixées par 
cette loi, sont électeurs aux Cham-
bres d'Agriculture. Pour bien con-
naître leurs droits en la matière, les 
intéressés trouveront tous renseigne-
auents utiles dans la brochure « Les 
élections aux Chambres d'Agricul-
ture », mise à jour au 1" mars 1033, 
ieii vente au prix de 4 francs l'exem-
pMre, à l'Assemblée dés Présidents 
des Chambres d'Agriculture, 33, rue 
d'Amsterdam, Paris (8a) . 

Mais' pour exercer leur droit élec-
toral —- et les membres des Cham-
bres d'Agriculture élus en 1930 se-
ront soumis à renouvellement l'année 
prochaine — il est indispensable que 
tous ceux qui ont le droit d'être 
électeurs soient inscrits à la liste 
'électorale aux Chambres d'Âgrlcul-j| 
ture qui va être établie, eetto année, 
•à la Mairie de leur commune. Les 
intéressés ont donc le devoir de 
s'assurer — au plus tôt — qu'ils 
'étaient bien inscrits sur la liste élec-
torale de 193-1, et s'ils ne l'étaient pas, 
de faire leur déclaration (écrite on 
verùale) à la Mairie avant le 20 avril, 
dernier délai pour être inscrit sur 
la liste électorale de 1935. Seuls les 
électeurs inscrits à la liste électorale 
de 1935 pourront participer aux élec-
tions partielles des membres des 
Chambres .d'agriculture, qui auront 
ïicu en 1930. 

Entre le 20 avril et Je 4 mai pro-
chains, la liste électorale. sera 
tiivssée dans" chaque commune, par 
Line Commission composée du Maire, 
d'un délégué du Préfet et d'un dé-
légué du Conseil municipal choisis 
l'un et l'autre parmi les électeurs 
agricoles. 

Le dimanche 5 mai, la liste élec-
torale ainsi dressée sera déposée à 
3a Mairie de la Commune, et le dépôt 
en sera annoncé par une affiche 
apposée à la porte de la Mairie. "Elle 
sera communiquée, sans frais ni 
déplacement à tout requérant qui 
pourra en prendre copie. 

Dans les trente jours qui suivront 
le 5 mai; toute personne se prêtes 
daiit indûment omise pourra récla-
mer son inscription ; tout électeur 
inscrit sur une liste électorale du 
département pourra demander Tins 
c ription d'une personne indûment 
'omise ou la radiation d'une personne 
indûment inscrite. 

Nous ne croyons pas nécessaire de 
rappeler les conditions dans les 
quelles ces réclamations seront exa 
suinées par la Commission commu 
ïiale, et transmises, s'il y a lieu, an 
ijuge de paix, ni les formes dans les-
quelles les intéressés pourront* éven-
'îuellement déférer la décision du 
Sju|e de paix à la Cour de Cassation, 
•îs'ous sommes convaincus, eu effet, 

■ que dans toutes les communes la 
Çoiiiiuission communale, prévue -par: 
in fbi tiendra (entre ie 20-avril et 
Û | niai) à dresser la liste élcclo-

;ïa!t avec la plus grande exactitude 
'>n radiant les personnes qui ne rem-
plissent pas les conditions fixées 
pour être électeurs et en inscrivant, 
au besoin d'office, les: électeurs dont 
3a capicilé électorale h'' est connue, 
conformément à l'article G du dé-
cret du 30 mars 1929. 

Sons les auspices de la Société 
d'Agriculture de la Loire-Inférieure 
et grâce à une généreuse subvention 
de l'Administration de la Foire de 
Nantes, s'est tenu mardi dernier le 
premier concours régional de porcs 
et moutons. Cette manifestation rem-
porta un vif succès. Elle avait attiré 
bon nombre d'éleveurs cl visiteurs 
de Loire-Inférieure, Vendée, Mayen-
ne, Maine-et-Loire, Ule-et-Vilaine, 
Morbihan, etc., qui, malgré le temps 
inelément, défilèrent toute la journée 
autour des parcs d'élevage très bien 
agencés, ou des boxes, et admirèrent 
les meilleurs spécimens de nos races 
porcine et ovine. . 

C'est un premier pas qui vient 
d'être fait, en vue d'encourager et 
de stimuler nos éleveurs de la région 
Ouest. L'an prochain, on fera mieux 
encore. Que les lauréats (dont nous 
publions ci-dessous la liste) en soient 
félicités. Remercions aussi les dé-
voués organisateurs de ce premier 
concours, parmi lesquels MM. de Ca-
miran, président de la Société d'Agri-
culture ; Savelli, commissaire gé-
néral ; Raymond Lefeuvre, président 
de la Chambre d'Agriculture ; Mer-
lant, P. Lefeuvre, Chaquin, Michelat, 
sans oublier les Membres du Jury, 

Le Palmarès 
OVINS 

Raie Soùllulown. — Ire section i 
•Mâles. —- 1er prix, Dr Gendreau, La 
ltucliCr-sur-Vt.n. ; 2e. j;pi'b:. M,. Durai-
Georges, Les ' 1) u (lui ri es,, lion r;.( -s p us-Ja-
lioctie. (Vi-ndiei ; 3 e. .pci N. ,M. Limer 
Louis, ,3, rue Grçssct. fautes ; 4e prix, 
M. PcjTiip^as Raymyiid. Port-Sainl-
Père ; -5e' prix, M. E. de Moncuit, à 
Ncaht (Morbihan) ; 6e prix, M. Le Gall, 
à Pi!y, Vannes (Morbihan) 

2e " Section : Femelles. — 1er prix, 
M, Duval Georges ; 'ie prix, D* Gen-
dreau ; 3e prix, M. Perruchas Ray-
mond ; 4e prix, M. Linyer Louis ; 
5e prix, M. de Montcuit ; 6e prix, M. 
Le Gall. 

Race Dishlèy. —• Femelles : 1er prix, 
M. Ménar'cl fils, à Mouzeil. 

Races diverses. — Ire Section : Mâles 
—i 1er prix, M. Lcbcau Victor, Moutoir-
tte-Bretagne ; 2e prix, M. ïjoureau, 
Haute-Goulaine ; 3e prix, M. Thouars, 
Port-Saint-Père. 

2e Section .: Femelles. r~ 1er prix, 
M. Lebcau Victor ; 2e prix, M, Bou-
rcau ; "e prix, M. Thomas ; comte Ar-
mand Jacques, à Plessé ; M, Perruchas 
Raymond. 

PORCINS 

et tes 
fie ta 

meiiteurs 
meilleurs 
L oire* inférieure 
RECOLTE 1934 

Vins 
Cidres 

Race 
Mâles. 

Yorhshive. •— Ire Section : 
- Ire prix, comte Armand Jac-

prix, M. Frangent, la Forêt-
prix, M. 

ques 
Neuve, Chàtcau-Goiilicr ; iie 
Hallcreau, Haute-Goulainç ; M, Guillct, 
Nozay. 

2c Section î Femelles, ss 1er prix, 
M. Fràngeul. 

Race Craonnctise. — Mâles : 1er prix, 
M. Gilbert Pierre, Nozay ; 2e prix, M. 
Jla'cé, Maumusson, 

Races diverses, rr- Prix supplémen-
taire .: Fleury et Michon, à M. Tho-
raillé, Châteauthébaùd. 

Truies suitées. — 1er prix, M, Tho-> 
raillé ; 2c prix, M. Hallcreau. 

Lois de pères it l'engraissement. — 
Ire section (porcs de 25 à 69 kilos) : 
1er prix, M. Quignon Louis, Saint-
Eticnne-dc-Montliic ; 2e prix, M. Tho-
raillé ; 3e prix, M. Frangcul ; 4o prix, 
M. Fitlau, Saint-Pèrc-en-lîetz ; 5c prix, 
M. Le Gallais, Maumusson. 

2c Section ;.(porcs de 80 à 110 kilos) : 
1er prix, M. Quignon ; 2e.prix, M. Tho-
raillé ; 3e prix, MM. Bonamy et Du-
pevaj;. Sâint-Èticnne-de-M.ontluç ; 4e 
prix, M. Le Gallais ; 5e prix, M. Leduc 
Georges. .Saint-Père-eu-lictz ; fie prix, 
M. Mangeais, Sainl-Picrrc-Montlimart, 
(M.-et4j?. 

 —■ m»* ■ — 

Concours 
de Porcs abattus 

Nous vous signalons que le 
COMPOST DE POISSON N° 0 et 

.N° I, spécialement fabriqué pour 
la vigne, donne une bonne fumure 
et détruit les insectes qui rongent 
les racines. Le demander à tous 
les dépôts du Syndicat. 

Après la magnifique manifestation 
de la première exposition des porcs 
vivants, hier, un certain nombre de 
sujets aptes immédiatement à la 
charcuterie, c'est-à-dire pesant envi-
ron 100 4igs, ont été sacrifiés par la 
Maison Edelin frères. 

Les rendements en viande nette 
maigre, c'est-à-dire de la qualité de-
mandée par la charcuterie, ont dé-
passé toute espérance et confirment 
que les porcs sélectionnés et nourris 
au petit lait et aux farines étaient de 
qualité très supérieure. 

En effet, le premier prix a donné 
un rendement en viande nette et de 
qualité superbe de 84,3 c/c II s'est vu 
attribuer le prix spécial de la Maison 
« Fleury-Michon ». 

Les autres concurrents rivalisaient 
à quelques points près, tous dépassant 
un rendement net de 80 'U. . 

C'est donc là un magnifique résul-
tat pour les éleveurs de porcs de la 
région nantaise,. 

Ce concours porcin, qui a pu se 
dérouler si heureusement, grâce à 
la complaisance et l'initiative des ser-
vices de la Foire Commerciale, n'est 
qu'un début et, pour l'année pro-
chaine, il est déjà décidé de le renou-
veler avec une ampleur qui en-fera, 
le concours le plus important de 
France. 

PALMARES 
1" prix (150 fr.). — MM. Thorailler 

frères, la Jaunaie, Châteauthébaùd. 
2e prix (100 fr.). — M. Mangeais, 

éleveur, St-Pierre-Montlimai t, M.-ct-L. 
3° prix (50 fr.). — M. (iuignon, éle-

vage de Granges, Saint-Etiennc-dc-
Monlluc. 

4e prix (20 fr.). — MM. Bonnamy cl 
Duparray, élevage, à Saint-Elienne-
dc-Montïuc. 

Le pôrç de M. Gallais, de -Monlfau-
con-sur-Moiiic, qui avait tous les -élé-
ments pour figurer aux premières 
places, n'a pu malheureusement être 
jUgr.Ypar suite -d'un accident. 

Nuire nouveau Concours des Vins 
et Eaux-de-Vic de la Loire-Inférieure 
et communes limitrophes, organisé 
par notre groupe de la Confédération 
des Vignerons, a remporté, mercredi 
dernier, à la Foire de Nantes, un 
succès sans précédent. Le gros effec-
tif était surtout constitué par notre 
gai et lin « Muscadet », orgueil du 
Pays Nantais, dont la réputation 
grandit, de jour en jour, à travers 
la France, dans la capitale et même 
à l'étranger. 

Nous avions 229 exposants de Mus-
cadet (contre 160 l'an dernier et 108 
en 1933)-; 37 Gros-Plant ; 10 Pinots ; 
5 Vins rouges de la Loire : 18 Hybri-
des blancs et rouges et 16 Eaux-de-
Vic (contre 8 l'an dernier). 

A côté de notre Concours des Vins 
se tenait notre 2e Concours du Meil-
leur Cidre de Loire-Inférieure, qui, 
bien que groupant moins de concur-
rents que l'an dernier, par suite de 
la moins bonne tenue des cidres et 
du peu de pommes récoltées, a rem-
porté néanmoins un légitime succès. 
Nous avons d'excellents crus à cidre 
dans notre département. Les produc-
teurs doivent] faire un effort pour 
mieux soigner leurs vergers et la fa-
brication de cet excellent produit. 

La tâche des membres du Jury, 
tant pour les Vins et Eaux-de-Vic que 
pour le Gidrej, fût des plus délicates 
cl des plus laborieuses. 11 fallut clas-
ser cl sélectionner une quantité de 
produits de choix : les meilleurs par-
mi les meilleurs 1 

Remercions les membres du Jury 
et du super-Jury de leur gracieux 
concours et félicitons bien vivement 
les lauréats, dont nous publions ci-
dessous la liste complète. 

-Des -prix en nature-, seront attribués 
à un certain nombre d'entre eux, par 
ordre de mérite et suivant les quan-
tités de lots qui nous ont été offerts 
par nos fournisseurs. Nous en publie-
rons la liste dans un prochain bul-
letin. 

Que les exposanls qui n'ont pas eu 
de prix se consolent. Peut-être l'an 
prochain seront-ils dans la liste des 
heureux lauréats. C'est ce que nous 
soxdvaitons à chacun, 'i_ 

MEMBRES DV JVRY 
:... * JURY DES VINS 
Président : M. Vinet, ingénieur 

agronome, directeur-adjoint de la Sta-
tion Œnologique Régionale. — Gau-
tier, Hôtel des Colonies. Nantes ; 
Caillé Léon, Monnières ; Bouniiî Au-
guste, à Maisdon ; docteur Maurice 
Boulin, à Clisson ; Brosseau, à Nan-
tes ; Notion, à Nantes ; Verlynde, à 
la Haie-Fouassière ; Barré Auguste, 
à Gorges ; Michel de Camiran, à Mais-
don : Rardoul, à Nantes ; Bertrand, 
la Haie-Fouassière ; Bourdeaut fils, 
à Saint-Géréou ; Cagneux, à Lire (M.-
et-L.) ; Gloanec Georges, négociant 
en vins ; Ducoin Pierre, à Nantes ; 
Relailleau Onésime, au Loroux ; Bos-
sis, à Saint-Philbert ; Jaunâtre, à 
Saint-Mars-de-Goutais ; J.-B. Meneux, 
au Loroux ; Templier, à Sainl-Jean-
de-Corcoué ; Lecomte, à Clisson ; 
Chabcrlot, à Nantes ; Chaquin, direc-
teur des Services Agricoles; Rondeau 
Marcel, à Vcrtou. 

Pour les Eaux-de-Vie : MM. J. de 
Camiran, Charles Doré-Graslin, de la 
Roche Saint-André et J. du GasseL 

SUPER-JURY DU MUSCADET 
Président : M. Morcau, directeur de 

la Station Œnologique Régionale 
d'Angers. — Bruncau Louis, à Vcr-
tou ; Bretonnière, à la Haié-Foiias-
sière ; Gauthier Alexandre, à Haute-
Goulaine ; Pierre Guérin, à Vallet ; 
Hiiet, maire de Vallet ; Guittpn Domi-
nique, à Anccnis. 

JURY DU CIDRE 
Président : M. Andouard, ingénieur 

agronome, directeur de l'Institut Pas-
teur à Nantes. — Garraud, à Va y ; 
Bernardeau, à Blain ; Roche t Jean, à 
Saint-Vincent-des-Landes ; de Pont-
briant, à Erbray ; Baugard père, à 
Nort-sur-Erdrc ; Jaunasse, à Nort-
sur-Erdre ; Gourbi! Pierre, à Vay ; 
Biais, à Saint-Vincent-des-Landes et 
Guiot Gabriel, à Pontchâteau. 

Le Palmarès des Vins 
Muscadets 

MÉDAILLES D'OR 

Àthimon Auguste, Les Gcnaudières. 
Le Cellier Bonncau Henri, au Poyet. 
La Chapeljc-Hculin ; Bourdcau Arthur, 
Clos des Bridés. Saint-Géréon ; Ché-
faeau Léon, La Bâtardière, .Mouzillon ; 
Dillet Constant, Saint-Fiacre ; Duras-
siçr Jean-Baptiste, Oudon ; Fleurance-
Vezih, La Bretonnière. Le Laiidrcau ; 
Guindon Stanislas, Saint-Géréou ; Gou-
raud Emile, .Mouzillon ; Joubcrt Fer-
dinand, bourg . du ■Landrea.u ; Ollivier 
Joseph, Le Bas-Baril, Vcrtou ; Poiron 
Eugène, La Grclïière, Vcrtou. 

MÉDAILLES D'ARGENT 
GRAND MODULE 

Aubcrt Léandrc, La Varenne (Maine-
et-Loire) ; Mlle F. Bonnet, Haute-Gou-
laine ; Chéncau Prosper, La Bâtarrlerie, 
Mouzillon ; Cliéucau-Huet, La Cheval-
levie, Vallet ; Corbincau Pierre, La 
Méraridièrc, Mouzillon ; Douillard Jo-
seph, Châteauthébaùd ; Fleurance Ben-
jamin père, La Chapclle-Heuliu ; Fon-
teneau Pierre, La Minière, Monnières ; 
Ganichaud Léon, Mouzillon ; Gandin, 
Lire (Maine-et-Loire) ; Gautreau Jean, 
Bois-Chaudeau, Mouzillon ; Maugis 
Henri, Basse-Contrie, Vcrtou ; . Mercier, 
Lire (Maine-et-Loire) ; Vvc Mcrlet, 
ChCiteauthébaud ; Pétard Léon, Saint-
Ju,lien-de-Concclles ; Pétard Alexandre, 
Saint-Julicn-dc-Concelles ; j\'vc Utous-
scau, Le Landrcau ; Sautcjeau Etienne, 
La Scnsive, Le Pallct. 

MÉDAILLES D'ARGENT 

Bonnet Auguste, les Lances, Vallet ; 
Bouchaud Jules, Châteauthébaùd ; Bou-
cher Lucien, La Rairic, La Haie-Fouas-
sière ; Corbincau Pierre, la Morau-
dière, Mouzillon ; Forest A., Le Loroux-
Bot-tercau ; Garrcau Jean, bourg, Châ-
teauthébaùd; Billard Henri, La Grande-
Haie, La Haie-Fouassière ; Guilbaud 
Edouard, Vallet ; Jahan iVeuve), La 
Tuilerie, Haute-Goulaiue ; Jauin Ro-
bert, Le Loroux-Bottereau ; Lecomte 
Constant, Les Dorices, Vallet ; Lcrat 
A., propriétaire, Vcrtou ; Mcrlet Lu-
cien, Châteauthébaùd ; Morinièrc Henri, 
l'Aigtetière, Le Loroux-Bottereau ; Pc-
titeau Ferdinand, Vallet. 

B1EDAILLES DE BRONZE 

Aubcrt Léandrc, La Varenne (Maine-
et-Loire) ; Aubron Pierre, Anccnis ; 
Berlin Jean-Marie, . Le Loroux-Botte-
reau ; Bonhomme Henri, Le Magasin, 
Gorges ; Boucher Clément, l'Aaivigère, 
Vallet ; Bossard Similicn, La S'auva-
gière, Le Landrcau ; Bossis (Mme), Ra-
capé, Le Loroux-Bollcreau ; : Clénet 
Clément, Châteauthébaùd ; Cormerais 
llono, Beauregard, , Mouzillon ; Char-
pentier Eug'iuc, Saint-Julicn-de-Con-
cellcs ; Charron Auguste, La Brosse, 
Vcrtou ; Cormerais Auguste, Beaure-
gard, Mouzillon; Gouleau Jean, Oudoù; 
Gouraud' Eugène, Mouzillon ; Lecomte 
Constant, la Cognardière, Le Pallct ; 
Lévèque Michel, bourg, Monnières ; 
Morille Prudent, Le Loroux-Boltcrcau ; 
Mcrlet (Veuve), Châteauthébaùd ; Mail-
lard Alfred, La Haùture, La Haie-
Fouassière ; Rousseau (Veuve), Le Lan-
dreau ; Sautcjeau (Veuve), Le Pallct ; 
Soumoniac, Oudon ; ïoublanc Etienne, 
Sàint-Géréon. 

MENTION TRES HONORABLE 

.Caillé-Maillard Jean, Monnières ; 
Chesiiouai-d Pierre, la Gohardière, Gor-
ges ; Cormerais Joseph, la Poleric, 
t'.hàteautéhbbaud ; Cruaud F, Oudon; 
Lcfoi^t Eugène, Monnières. 

Pinots 
PRIX SPÉCIAL, MÉDAILLE D'OR 

MM. Bourdin frères, à Baïbechafs 
pour pinot-chablis 1934. 

MÉDAILLES D'OR 
tAttlaïre Arthur, Le Plessis-la-Mussc, 

'Nantes <pinot pointu) ; Allaire Arthur, 
Le Plessis-la-Mussc, Nantes (pinot doré). 

MÉDAILLES D'ARGENT -
Aubcrt Léandrc, La Varenne (Maine-

et-Loire) ; Toublaue Etieuue, Saint-
Gcréon. 

MEDAILLES DE BRONZE 
Guindon Stanislas, Saint-Géréou 

Bioual, à Oudon. ' 

Vins rouges 
MÉDAILLE D'OR 

Guindon Stanislas, Saint-Géréon, 

MÉDAILLE D'ARGENT 
Bcrnier Joseph (Clos des Aimis), 

Saint-Hcrblain. 

Hybrides rouges 
MÉDAILLES D'ARGENT 

Peigné, propriétaire à Bouguenais 
l'inard Julien, Sl-Julien-de-Concclles, 

MEDAILLES DE BRONZE 
Constantin Gérard,, Saint-Julien-de-1 

Concelles ; Mécheueau Julien, Saint 
Julien-dc-Coucclles. 

La Défense du Blé 
CHANGER DE MÉTHODE 

La tragique situation du Marché 
du blé, les déceptions de la pénible 
expérience vécue depuis juillet 1933 
démontrent la faillite des méthodes 
qui. caractérisent la politique du blé-
suivie depuis deux ans. 

Depuis deux ans, nous avons dé-
noncé ces méthodes. 

Les événements sont venus con-
firmer leur impuissance. 

Pourquoi la législation sur le blé 
a-t-clle fait faillite ? 

CONDITIONS ET GARANTIES 
Des conditions nouvelles et des 

garanties formelles sont nécessaires : 

1° Créer une atmosphère de confiance. 
Pour sauver le Marché du blé, il 

faudra un gros effort des produc-
teurs et de toutes les autres profes-
sions. 

L'opinion agricole n'acceptera cet 
effort que si elle a confiance dans, 
la politique économique du Gouver-
nement ; que si elle le sent animé 
d'une volonté sincère de défendre 
l'agriculture, de revaloriser les prix 
agricoles effondrés. 

La conviction de défendre un inté-
rêt commun doit animer toutes les 
professions intéressées au blé. C'est' 
ube mystique qu'il faut créer. 

Il faut agir à l'opposé des mala-
dresses que le Gouvernement accu-

Hybrides blancs 
MÉDAILLES D'ARGENT 

Rondeau.Marcel,, à Vcrtou ; Rondeau 
Marcel, à Vcrtou. 

MEDAILLES DE BRONZE 
Martin, viticulteur, La Chevrolière ; 

Rondeau Marcel, à Vcrtou, 

Gros-Plants 
MÉDAILLES D'OR 

Bertin Joseph, Le Loroux-Bottereau 
Chanccrclle Charles, La Maladrie, Ver 
ton ; du Rusqucc François, Le l'on 
ceau, Ligné ; David Jean, expert, Ou-
don ; Joyau Louis, Le Lorotix-Bolterau. 

MÉDAILLES D'ARGENT 
Chéncau Prospèr, La Batardcrie, 

Mouzillon ; Chéncau Léon, La Batar-
dcrie, Mouzillon ; Héry Auguste, an 
Bourg, Le Landrcau ; Janin R„ Le Lo-
roux-Bottereau ; Docteur Pineau, S'aint-
Julien-de-Côncclles. 

MEDAILLES DE BRONZE 
Bonhomme Jules, Beau-Soleil, Gor-

ges ; de la Roche-Saint-André, Saiht-
Colombiu ; Jcamcau Auguste, à la Ga-
renne, Saiut-Philbcrt ; Lcrat, proprié-
taire, à Vcrtou. 

Eaux-de-Vie 
Eau-de-vie de Marc 

Médaille d'argent, T—. Vincent L. 
Le Fuilet (Maine-et-Loire), 

Eau-de-vie de Pays vieille 
Médaille or (rappel, hors concours). 

— Lecomte Constant, propriétaire. 
Clisson. 

Médaille d'or. — De la Brosse, Le 
Plessis, Orvault ; Le Cerf Pierre fils, La 
Grigonnais. 

Médaille d'argent. ~ Ganichaud Ju-
lien, Mouzillon. 

Médaille de brome. Marchand 
Louis, à Oudou ; Ducz Lucien, à Ma-
chccoul. 

Eau-de-vie de Vin jeune 
Médailles de bronze. ■— Vincent 

Louis, Le Fuilet (Maine-et-Loire) ; Pel-
terin Eugène, La Bretonnière, Le Lan-
drcau ; David Jean, à Oudon. 

Eau-de-vie de Cidrft 

Médaille d'or. — Çoehetel Henri, au 
Chêne, Vay, 

Médaille d'argent. r=z Cochelel Henri, 
Vay. 

Médaille de bronze. — Michel Fran-
çois, Mouais. 

LES TARES DU PASSÉ 

1" Les lois successives ont été pré-
parées et discutées en dehors des 
professionnels ; elles n'ont pas tenu 
suffisamment compte de leurs sug-
gestions, ou bien les ont déformées ; | 
parfois même, comme dans la der-
nière loi, on a pris systématiquement | 
le contre-pied des propositions agri- muie "depuïs •cïnq'moYs!' 
coles. Ces lois — et ce fut le plus 
grave — n'ont pas été adaptées aux 2' Une Politique de défense agricole 
nécessités techniques de la situation. équilibrée. 
Sur les dispositions essentielles, elles Les producteurs ne s'imposeront 
ont édicté des réglementations arti- pas des sacrifices pour assainir le 
ficielles, sans souci des réalités ; Marché • si l'on poursuit, en même 

2° Le Parlement a voulu discuter temps, la même politique agricole, 
les détais d'application pour lesquels déséquilibrée et incohérente, qui 
il n'est pas compétent. Résultat : les Pousse à la surproduction, au détri-
lois, beaucoup trop rigides et trop lllent des cultures secondaires ; qui 
détaillées, ont nécessité des régie- ^isse inonder le marché d'imporia-
mentations multiples, complexes, au tions étrangères ou coloniales, ren-
point de devenir inextricables et tlant vains tous les efforts et tous 
inapplicables ; les sacrifices ; 

3° Les mesures prises, même quand 3° Liquidation du passé à charge 
elles étaient techniquement saines de l'Etat et dé la collectivité, 
(pour l'assainissement des excédents, Faute d'avoir écouté les profes-
par exemple), ont été châtrées par sionnels, en multipliant les erreurs 
le souci des intérêts particuliers lo- et les fautes, les Pouvoirs Publics 
eaux, débordant l'intérêt général ■; ont aggravé la situation jusqu'au de-
exceptions, exonérations abusives, sordre actuel. 
etc., leur ont enlevé toute efficacité ; , Les 'producteurs accepte!oui *es 

4° Les décisions à prendre sont sacrifices nécessaires pour l'avenir, 
toujours arrivées trop tard. Les dis- mais Jamais ils ne supporteront, en 
eussions parlementaires sur le blé, meme temps, les charges qu'on .eut 
expédiées en « fin de session », n'ont faire Peser sur eux, pendant dix ans, 
pas permis de prévoir à temps un P°lu' lia>'cl' les frais du passé, àggra-
programme bies au point, applicable vcs Par d.6s erreurs dont ils ne sont 
au début d'une campagne, prêt à Pas responsables ; 
jouer pour faire face aux difficultés .4» Garantie d'un changement de 
sans cesse renaissantes de la situa- méthodes. 
tion. Les « retouches _» en cours de Les producteurs n'accepteront pas 
campagne ont aggrave le desordre ; de prendre la responsabilité et la 

5° Les conditions d'application, charge de la défense du Marche, si 
après le vote, ont été déplorables; tout leur.effort reste à la merci du 

Trop tardive. Chaque mesure était désordre des méthodes actuelles, 
encore subordonnée à d'intermiha- I,s demandent que le Parlement 
bles discussions entre les administra- llmite soil role à se prononcer sur 
tions intéressées et à l'octroi ton- les Principes essenHels du program-
jours retardé, par le Ministère des me qu'auront élaboré les profession-
Finances, des crédits nécessaires. uels- 11 acceptera ou repoussera ce 

„ , . , „ programme, mais ne doit pas le dé-
Sans souplesse et avec (tes moyens • ' „ „„. ' . , 

.... n> ; <„ figurer pour en faire un (monstre 
d action tout a fait insuffisants. . P

 1 , .. . . 
,,. ,„ , . „ , .informe connue les dernières lois 
L'énorme tache imposée par ces ; j ^ 
lois aux administrations était hors de ^mandent que, dans le cadre 
proportion avec leurs moyens dac- ^

 principes
 généraux sanctionnés 

tion irréalisable dans le cadre des . ^
 6

. , professionnels soient 
pratiques administratives. habilités à mettre au i»oint les dé-

Le Palmarès des Cidres 
MÉDAILLES D'OR 

Guillaussou Prosper, à Veauguil-
laume, La Grigonnais ; Lecerf Pierre 
fils, La Brunelais, Vay; Riallaud frères, 
La Sauzaie, Joué-sur-Erdre ; Athimon 

kfugèuc, Moulin-Boisseau, Carquefou ; 
Iplainon Louis, Bourrien, Vay, 

MÉDAILLES D'ARGENT 
Arnaud ; Anatole, Châteauthébaùd ; 

Harrouet François, La Cour-de-Boycnne, 
Vay ; Hamon Mathieu, à Boisdin, La 
Grigonnais ; Lebeau Pierre, au bourg 
de Vay ; Masscron Guy, Château de 
Bel-Etre, Ohâtcaubriant. 

MÉDAILLES DE BRONZE 
Fcrrand François, Beauchênc, Saint-

Mars-du-Déscrt ; Bretéché, Château de 
Champcau, Treillièrcs ; Robert Alfred, 
La Garnison, Orvault ; Peineau Pierre, 
Joué-sur-Erdre ; Barré Marcel, au 
Breuil-Clément, Abbaretz ; Lecerf Mau-
rice, La Brunelais, Vay. 

Sans autorité ni volonté. — Même tails d'exécatiou des mesures pre-
parfaites, les lois sur le blé seraient vuès ct a cn gérer l'application avec 
mortes d'être appliquées avec au- Jes administrations compétentes ; 
tant de faiblesse, sans volonté ni . 
autorité contre les abus et contre 
les fraudes ; 

Mortes parce qu'une loi dont les 
sanctions cèdent devant la pression 
des intérêts particuliers et des re-
commandations politiques, ne peut 
qu'être foulée aux pieds. Ce fut la 

Création d'un organisme profes-
sionnel du Blé. 

Pour exécuter ce programme, il 
sera nécessaire de créer un Comité 
interprofessionnel du blé — à pré-
dominenec agricole — doté officiel-
lement des pouvoirs et des moyens 

ence de gouvernements attendant d'action suffisants pour appliquer les 

LE DIMANCHE A LA CAMPAGNE... 

qu'une récolte déficitaire les tire 
d'affaire ; 

C" Enfin, cause grave dJéchec, les] 
malfaçons de leur application 
dont les plus honnêtes ont été les 

mesures reconnues nécessaires a 
l'organisation et à la défense du 
Marché. - * 

Les décisions; du Comité, soumises 
à la ratification, du Gouvernement, 
deviennent, dans l'affirmative, ofti-

vïctimes — ont irrité les différentes ciellement exécutoires ct imposées 
professions, ont aiguise le confhi ct ]çs pouvojrs publies 
le heurt des intérêts professionnels. Le Comitè doit disposer des 

De toutes ces tares résulte aujour- moyens d'action nécessaires (pou-
d'hui un désarroi du Marché, devenu voir de prélever des taxes, d'émettre 
angoissant. des emprunts, d'avoir des agents 

REDRESSEMENT NECESSAIRE -^ennentés, etc..) pour^ être h 
meme d assurer, en collaboration 

Faute d'un redressement, nous ris- avec l'Administration, la gestion des 
quens, à la prochaine récolte, une mesures prises. 
catastrophe dont les conséquences Que CCs conditions soient rem-, 
économiques, sociales et politiques p]ieS) mais alors seulement, les pro-
déborderont, de loin, le cadre des fessionnels pourront accepter la 
seuls intérêts agricoles, responsabilité de défendre, eux? 

Il faut réagir d'urgence pour êlrc mêmes, le Marché, 
prêt à temps. Us pourront le faire, sans tomber 

dans le mirage des solutions artifi-
cielles ; en concentrant leur effort 

Comment le peut-on ? 
Certains devant la faillite des

 w u nombre de me
 ^ 

dernières lois, conseillent de revenir d'assainissement, répon-
a la liberté pure et simple, sans ̂  * -

u
 ^

 ai)
pi

iqu
é^

s
 sans 

frein ni restriction. faiblesse, mais sans réglementations 
La situation du pays exclut pour futiles ou tracassières. 

LUI gouvernement, quel qu'il soil, la Le premier — le plus urgent — 
possibilité d'assister, sans intervenir, cffort dcs professionnels lorsqu'ils 
à une débâcle d'un marché menacé seront assurés de ces garanties, doit 
de surproduction fréquente, pour avoir p9lu. objèctif d'organiser, potvr 
attendre, sous Résigne-de la Rberté

 la pr0C
i,;,i

He
 campagne, à la charge 

et avec la* collaboration"de tous, la 
résorption des excédents ct l'accrois-

intégrale, que < les choses s'arran 
geni toutes seules 

On interviendra donc encore. Avec j .senicîit de la consommation 
les mêmes méthodes, l'échec est cer-
.tain. Il conduirait sans doute aux 
expériences les plus folles. 

De toute nécessité, il faut prévoir I fgjfgs RtfChéS de tH %m®M 
autre chose; avec d'autres moyens| 
inspirant confiance et bien adaptés 

| au mal. Lundi 1.5 avril 
Une seule voie est possible : Faire | Sainte-Pazairne 

appel à la collaboration des profes 
sicnnels. 

Les professionnels du blé ; pro-
ducteurs, négociants, meuniers, bou-
langers, sont les premiers intéressés 
à voir cesser une anarchie dont pro 
filent seuls les fraudeurs. 

Ce sont eux qui peuvent le mieux 
prendre cn mains la responsabilité 
et la charge d'organiser et d'assurer 
la défense du Marché. 

Mais cet effort exigera dé tous les 
professionnels l'acceptation de cer-

A. G. P. B; 

Grand-Auvernê, 

Mardi 10. — Legé. 

Mercredi 17. Gèheslon, Vieille-
vigne, Varadcs. Chàteaubriant. 

Jeudi 18. — Paulx, Saint-Hérblain, 
Anccnis, Missillac. 

Vendredi 19. — Nort. 
Samedi 20. — Quili.v, Saini-Mulo-

de-Guersac, Cordemais. 

Pour obtenir une abondante produc-
tion de loin, lîfié fumure azotée est 

tainës disciplines, certaines contrain- absolument nécessaire. L'application de 
tes et certains sacrifices. 100 kilos. de NITRATE DE CHAUX 

Dans l'état actuel des choses ct pur hectare, au réveil de ta végétation, 
des esprits, un tel effort est impos- procurera qudntité et qualité. 
sible. 



LES VERTUS DU MIEL 
L'usage û*u miel remonte à la plus 

haute antiquité. Dès les premiers 
âges de l'humanité sa douceur, son 
parfum, son goût délicieux avaient 
clé appréciés de nos ancêtres pri-
mitifs. 

L'Egypte des Pharaons et les Pa-
triarches avant et après Moïse con-
sidéraient les dattes, Te lait et le 
miel comme les plus grands délices, 

Pour relever le courage de son 
peuple, Moïse lui représentait la 
terre promise comme un pays où 
coulcraiciu le lait et le miel.' Ceci 
montre l'importance qu'on accordait 
à ce produit chez les Hébreux, 
C'était à la fois pour eux une nour-
riture exquise et un article de com-
merce. Ils en envoyaient à Tyr, en 
Phénicie. 

Le roi Salomon disait à son fils : 
'« Mange du miel car il est bon et 
deux à ton palais. » 

Avec le miel on faisait des pré-
sents pour se concilier les faveurs 
de quelqu'un. 

Les Grecs ont célébré le miel du 
Mont Hymete. Ils le mêlaient à leur 
vin afin d'enrichir celui-ci de sou 
bouquet multiple et bienfaisant. Fer-
menté il formait la liqueur divine, 
l'Hydromel sacré que les Argonautes 
kellènes épandaieiit en libations gé-
néreuses sur les flots de la mer bien-
veillante. 

Les lutteurs de la Grèce et de 
Rome n'entraient jamais dans l'arène 
sans avoir absorbé une grande quan-
tité de miel. 

Pytliagore se nourrissait d'une 
sorte de pain d'épiées dans la per-
suasion (pie c'était un moyen de pro-
longer l'existence et de conserver 
un esprit sain. De fait il vécut 90 ans, 

Démocrite cpii mourut à 109 ans 
et Anacréon qui atteignit l'âge de 
113 ans, attribuèrent leur longévité 
à l'usage fréquent qu'ils faisaient du 
miel. 

Quant à Jules César, dînant avec 
Pollion pour fêter l'anniversaire de 
sa centième année, lui demanda quel 
moyen il avait employé pour con-
server sa vigueur de corps et d'es-
prit, Pollion lui répondit : « Inte-
rius nielle, exteritis oleo », c'est-à-
dire : « du miel à l'intérieur, de 
Phuilc à l'extérieur ». 

Tous les auteurs de l'antiquité 
parlent du miel et (les abeilles. Le 
ïaltï est leur terme de coraparafcoa 
pour exprimer la douceur : « Doux 
comme i: miel. — Plus douces que 
le miel à la bouche. — Plus suaves 
que le rayon de miel. — La terre 
de promission découlante da lait et 
do miel, chante David dans les 
Psaumes. — Vos lèvres sont comme 
un rayon d'où distille le miel, dit 
l'époux à l'épouse dans le Cantique 
des Cantiques. » 

Pour Virgile, dans ses immortelles 
Géorgiqucs, le miel rosé de l'air est 
Vin présent divin qui nous vient des 
éieux. 

Pline l'Ancien appelait le miel le 
plus doux et le plus sain des sucs. 

De nos jours encore, on dit : 
« Lune de miel » pour exprimer une 
douce pédiocle- de l'existence du 
couple humain. Le miel est cepen-
dant moins en honneur que dans 
l'antiquité. 

Pourquoi en est-il ainsi ? Parce 
que le miel était le sucre des An-
ciens. Quand la fabrication du sucre 
fut découverte, on délaissa le miel 
qui n'était, d'ailleurs, pas toujours 
préparé proprement (étouffement des 
abeilles). 

En exprimant sous une forme sim-
ple des faits cn réalité très com-
plexes, on peut dire que les matières 
grasses et les sucres sont, pour le 
corps humain, les principaux ali-
ments de l'énergie. Us sont le char 
bon de la machine animale. Mais 
de même que les différents charbons 
sont plus ou moins bien brûlés et 
donnent plus ou moins de calories' 
dans une machine inanimée, de 
même les charbons absorbés par la 
machine vivante sont plus ou moins 
bien digérés et donnent plus ou 
moins d'énergie. 

Les charbons de la machine vi 
■vante sont finalement tous brûlés 

sous la forme de glucose et de lévu-
lose qui constituent le sucre des 
fruits et le sucre du miel (4/5 tout 
au moins). En d'autres termes, le 
sucre des fruits et le sucre du miel 
sotif presque immédiatement assimi-
lables, ils passent dans le sang sans 
avoir à subir de transformations 
profondes et vont immédiatement 
remplir leur fonction dans la nu-
tritation de l'organisme. Le sucre de 
canne ou le sucre de betteraves, au 
contraire, qui est du saccharose, doit 
subir l'action d'une diastase intesti-
nale qui le transforme cn glucose et 
en lévulose. Cette transformation ne 
s'opère pas sans perte d'énergie. 
D'autre part, chacun sait qu'elle pro-
duit dans l'intestin une sort ede ré-
chauffement. L'abus du sucre déter-
mine la constipation. 

Les graisses ont elles-mêmes à su-
bir des transformations plus com-
plexes encore que celles des sucres, 
transformations qui fatiguent d'ail-
leurs certains organismes. 

Les sucres étant le charbon de la 
machine animale, on peut dire que 
le sucre do betteraves est de la 
houille inaigre tandis que le miel est 
de l'anthracite. 

Le miel est donc un aliment éner-
gétique de premier ordre. 100 gram-
mes de miel fournissent -110 calories 
utilisables, soit un tiers de plus que 
la viande, trois fois plus que le pois-
son, quatre fois plus que le lait, 
d'après le docteur Chuehe. Une cuil-
lerée de bon miel fournit autant de 
calories qu'un œuf . 

En dehors de cette valeur éner-
gétique due à son sucre, le miel est 
très riche en vitamines, en diasiases, 
en sels minéraux, notamment le 
phosphate de chaux et de fer, et 
cela suffirait à expliquer ses bons 
effets dans l'alimentation des en-
fants. 

Plusieurs docteurs, médecins-chefs 
ou directeurs de préventorium ou 
de maisons de convalescence pour 
enfants, tant cn France qu'à l'étran-
ger, et notamment en Suisse, en 
Alsace, en Belgique, où l'on produit 
et. consomme beaucoup cte miel, 
attestent avoir obtenu des guérisons 
parfois merveilleuses et des augmen-
tations cle poids notables- sur des 
enfants chétifs par l'emploi du miel 
dans l'alimentation de ceux-ci. Par 
exemple, le docteur Muller, médecin 
chef de la maison de convalescence 
pour les enfants de Mulhouse, cer-
tifie que, dans ses expériences faites 
ea 1930, des enfants mangeant du 
miel à leur petit déjeuner et au goû-
ter, accusaient au bout de quelques 
semaines, une augmcnatlion cle poids 
supérieure de 50 % à celle des en-
fants qui en étaient privés. 

Tout connue les lutteurs de l'an-
tiquité, les travailleurs manuels 
trouvent dans le miel une énergie 
plus grande et plus saine que dans 
un verre d'alcool. Les cultivateurs, 
qui, dans la plupart des régions, peu-
vent le produire, trouveraient dans 
ls miel un complément parfait à 
leur alimentation ordinaire. 

Le miel convient tout autant aux 
travailleurs intellectuels, auxquels 
une nourriture lourde est nuisible. 
Il est, enfin, excellent pour les ané-
miques, IÎS gens affaiblis et les 
convalescents, les personnes âgées 
chez lesquels il rétablit les forces 
perdues. 

L'une des maniérés d'absorber le 
miel consiste à le mélanger au beurre 
dans la proportion de deux parties 
de beurre frais pour une partie de 
miel, battues ensemble. On peut 
aussi, approximativement, faire le 
mélange par moitié. Certains pré-
tendent que ce mélange, absorbé en 
dessert à chaque repas, vaut, poul-
ies enfants l'huile de morue. Si on 
leur demande leur avis, nul doute 
que le choix ne soit vite fait. 

Il y a bien d'autres façons de con-
sommer le miel. Les Suisses, les 
Alsaciens, les Luxembourgeois, pour 
la plupart, font leur petit déjeuner 
du matin avec des tartines de miel, 
beurrées ou non, et trempées dans 
leur lait ou leur café au lait. 

Les pommes cuites, les marrons, 

mangés avec dù miel, constituent des 
desserts délicieux. Certaines person-
nes aiment également le fromage 
blanc au miel. 

N'étant ni pâtissier, ni professeur 
de cuisine, nous ne vous donnerons 
pas les recettes des mets suivants. 
On doit les trouver dans les livres 
spéciaux et aussi dans un petit 
ouvrage de l'abbé Hanton sur le 
miel. Ce que nous pouvons affirmer 
c'est que les beignets aux pommes 
avec du miel, le pain perdu a» miel, 
les croquettes, les biscuits, hs gau-
fres, les nonnettes au miel,, sont des 
gourmandises exquises. 

Chacun connaît le pain d'épices. 
Il entre clans sa fabrication une 
abondante proportion cle miel de 
bruyère, le plus souvent miel de 
Bretagne. 

Les nougats et le chocoiai au miel 
sont meilleurs que ceux obtenus 
avec le sucre. 

On fait enfin des pastilles au miel 
que les enfants et aussi les parents 
sucent avec délices. 

Tout le monde a entendu parler 
de l'hydromel ou vin cle miel fer-
menté, mais bien peu en ont goûté. 
Il n'est d'ailleurs, pas toujours réussi. 

Nous avons connu un prêtre cha-
rcutais, de la région de Cognac, qui 
fabriquait d'excellent œnomel. Ainsi 
que son'nom l'indique, c'est un mé-
lange bien dosé de jus de raisin 
incomplètement fermenté et de miel, 
avec itne certaine proportion de bon 
cognac qui sert à arrêter la fermen-
tation. Cela constitue une fameuse 
liqueur de dessert. 

. Le miel entre également dans ia 
composition d'autres liqueurs : Gran-
de Chartreuse, Madère au miel, etc. 

« Pour entretenir la santé, il faut 
deux choses : se nourrir quand on 
est bien portant, se guérir quand on 
est malade. Le miel réalise ces deux 
choses : la nourriture .et le remède.» 
(Abbé Voirnot.) 

Le miel est une tisane aux mille 
fleurs, la quintessence des sucs vé-
gétaux. « Il est la. sève de la plante 
filtrée, embaumée et sucrée par les 
cellules des nectaires floraux. _» 
(Evrard.) 

. La part due à l'exagération poéti-
que de ces affirmations étant faite, 
convenons cependant, avec de nom-
breux médecins, que le miel peut 
être, dans certains cas, un bon mé-
dicament. Il le doit pour une part, 
sans doute, aux essences subtiles 
puisées par les abeilles dans les 
fleur ; mai aussi, pour une part très 
importante, à la présence de l'acide 
formique, excellent antiseptique que 
secrète l'abeille et dont elle injecte 
une goutte dans la cellule qu'elle 
vint de remptir de miel avant de 
l'operculer. Bactéricide, puissant, 
l'acide formique permet au miel de 
se conserver et de conserver aussi 
les corps qu'on y renferme. Si de 
grands personnages furent jadis en-
sevelis dans le miel, afin de conser-
ver leur dépouille dans Pélernité, 
les apiculteurs se contentent d'y 
garder à l'état frais leur, beurre cl 
leurs fruits (Duplessy). 

Le miel est un remède souverain 
contre l'entérite ; il régularise "les 
fonctions intestinales, de l'enté-
rite soit à forme diarrhétiqne, soit 
à forme de constipation. Le mieux, 
dans ce cas, est de prendre le miel 
le matin dans le petit déjeuner à la 
place du sucre, et le soir, avant de 
se coucher, une cuillerée dans une 
infusion. 

Pris ainsi le soir, le miel est: encore 
très bon pour combattre l'insomnie 
et la neurasthénie.^ 

Dans les affections buccales (aphtes, 
muguet) on conseille les lavages et 
des gargarismes au miel additionné 
d'alun. On se sert beaucoup de miel 
pour soigner les maux de gorge, 
les rhumes, les bronchites ; on uti 
lise sous diverses formes : gargaris-
mes, tisanes, pastilles de miel, bon-
bons pectoraux et dragées au miel 

L'eau miellée est excellente pour 
le lavage des yeux lorsque les pau-
pières ou la conjonctive sont irritées. 
On utilise aussi un mélange par par-
ties égales d'eau et de miel. 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
lniciion soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, .-

Munies d'un températeur formant 
corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau- tiède pour| 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés, Celle-ci 
est mise cn mouvement par six 
palettes. 

S0 litres, bassin central... 895fr, 
115 _ _ _ ... 1,040 »Ï 

115 — bassin déporté... 1.120 
150 _. — — ... 1.340 »» 
225 — — — ... 1,720 »» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Contenance 14 litres < 108 fr. 
-? 18 — , 116 »» 
— 22 — 120 »» 
— 30 — 174 »> 
— 40 — 189 »» 

Prix départ Nantes et remise : à 
nos adhérents. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 -/m, no 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
foute et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
cle la nourriture .des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Tonnes à Purin 

Nos nouveaux Prix 
de 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploi? 

talion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste.. 

Prix net pou? nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

En CUIVRE ROUGE 128 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 138 j» 

Réduction de 6 francs j>ar appa-
reil pris à Nantes. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, 

noufote fond 
Prix avec GluBQgggippn 

Cou le II. galvanisées lest Iveur 

1 50 lit. 260 fr. 35 fr. 
2. : 60 — 295 s». 39 »» 
3 70 — 315 »»; 40 »» 
4 80 — 330 »: 43 s» 
5 100 — 385 s» 48 »» 
6 125 440 s» 53 »» 
7 150 -, 475 *» 58 »» 
8 175 — 515 s» 62 »» 
9 200 — 545 »>> 67 »» 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr,; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

Nous pouvons fournir* en suppïê 
ment -■: 
Rampe plombée à 3 Jets pour 

l'acide 
Lance cuivre avec jet à arc... 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc. 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lances et jets, nous consulter. 

25 fr. 
18 »» 

13 30 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieuiSj 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents, 

Hache-Paîlle 
A bras sur 4 pieds bois 

N°4 Boiïclie l?0-.c,/m débit 50 k. 205. J» 

N» 5 — . 195/ç7,a —i -90 fr. 305 » 

Wl — âTF*/18 — 100'k. 450' 15 

Au manège ou-pu moteur, pieds fonte 
N" 11 BouehO#7"7m débit 190 b. 'ôlâ »» 
N° 13 — 210"Vm — 240 fr. 830 n 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picota 

FILS S* 
Ecart. 
11 cm. 

Ecart, 
(i cm. 

Ecart. Ecart. 
11 cm. ti cm. 

13 13 50 14 80 15 20 18 ■»» 
14 15 20 16 60 16 80 19 80 
15 17 70 19 40 19 80 24 70 
16 20 80 24 »» 23 50 26 90 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo 
nibilités, 

ou à eati, voie normale ; crochets . 
d attelage au bout des limons. En tôle, j. 
d'acier de 3 '"/'", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous s 
modèles entièrement galvanisés après s 
fabrication. Construction irréprocha* 
ble. Se font cn trois types : 

Pris du Tonneau galvanisé san-viomp»-

Conlcnan 
en litre 

400., 
500.. 
600.. 
700.. 
800.. 

1.000.. 

Economique 
roues 1er 

L340 fr. 
1.355 »» 
1.430 »» 
1.595 »> 
1.640 »» 
1.710 ■*» 

Idéal R. f. 
roues i :r 

1.005 fr. 
1.655 »» 
1.875 »» 
1.915 s» 

Idiai 
roues 

(cru boS 

1.740 fr. 
1.790 »» 
2.005 »». 
2.030 m 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fi> 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rcim 
bourse sur facture. 

; Autre modèle sur demande, 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières, 
les 10u kilos 

N° 14 (35n! environ au kilo). 176 fr. 
N° 15 (30m — — ). 172 4 
N°_16 {2om — t-, >. 107 n 
N° 17 (2QM — -, ). 165 *» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents ct DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 10 fr. par 100 kil. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de 5 fr, par 100 kilos. 

Largeur POIDS .MOYEN 
i!e travail Diam 0"oQ 0"55 0"6U 0"65 

l'"40 285 k. 
lm60 305 k. 315 k. 380 k. 385 k. 
lm80 320 k. 335 k. 385 k, 415 fr, 
2mQ0 340 k. 355 fr. 405 fr. 440 k. 
2m20 355 fr. 365 fr. 435 fr, 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine, 
Remise à nos Adhérents, 

TOUT 
i8 fTîpdèfsa 
«■difrerrente 

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

Les lofions miellées sont utilisées 
pour les soins de la peau. 

Le miel appliqué sous formes 
d'emplâtres-ou de-pommade sur les 
brûlures, calme- celles-ci; 

Contre les douleurs sciatique-s, on 
recommande, des frictions avec un 
mélange de miel et de chaux vive. 

Certains affirment enfin que le 
miel apporte un réel soulagement 
aux articulations paresseuses des 
arthritiques et des rhumatisants. 

En résumé, le miel, aliment dé-
licieux, elixir de longue vie et médi-
cament, devrait être l'objet d'une 
consommation beaucoup plus impor-
tante, 

(Causerie faite à Radio-Reimes-Bretagrit 
le 1" février 1935, par M. BAILLARGE, 

directeur de l'Ecole Nationale d'Agri-
culture de Rennes) 

14e Foire Exposition 
DE 

HENNES 
Samedi 27 Avril 

au 

Démanche 5 Mai 1935 

LES OISEAUX 

MARCHÉ INTERNATIONAL 
GRANDES ATTRACTIONS 

Renseignements au Secrétariat 
de la FOIRE DE RENNES. 

4, place de la Gare 

S'il est amusant d'étudier leur vie, j 
c'est un véritable devoir d'aider à 
leur protection, car en dépit des lois 
et circulaires électorales, il est dif-
ficile d'enrayer la destruction de 
ces précieux auxiliaires de l'agri-
culture. 

On n'imagine pas la quantité for-
midable d'insectes et de larves que 
peuvent journellement détruire les 
petits oiseaux. Voici quelques exera* 
pies cités par la Ligue française 
pour la protection des oiseaux. L'hi-
rondelle, qui se nourrit de mouches, 
de moustiques et de divers autres 
insectes aériens nuisibles, consomme 
chaque jour de 600 à 900 de ces 
bestioles ; une couvée entière en 
mange quotidiennement 6.000. Une 

couvée de mésanges consomme 
chaque jour 16.000 œufs d'insectes, 
ou 500 chenilles, ou 3.000 pucerons. 
Un couple de mésanges nonetfes 
dévore 3.000 œufs de bombyx du. 
pin. La fauvette n'est guère inoins, 
vorace. Le roitelet, le troglodyte, le; 
rouge-gorge et le rossignol, passent 
presque toute leur journée à cher-
cher leur nourriture et arrivent à 
consommer en 24 heures une quan-
tité d'insectes égale au tiers de leur, 
propre poids. 

Pommade contre ie Varron 
5 francs le pot 

bu 9 francs les deux pots. 

FEUILLETON DU Bulletin 1 

TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIÈS 

— La voilà ! la voilà ! 
Et un brouhaha indescriptible sui-

vit cette exclamation. On se pressait, 
on s'écrasait pour apercevoir la ma-
riée, qui s'avançait lentement au 
milieu d'un nuage de tulle et de den-
telles. Sans respect pour le lieu saint, 
les uns grimpaient sur les chaises, 
d'autres même se risquaient sur la 
rampe des balustrades qui séparaient 
la nef des bas-côtés ; tous voulaient 
voir. 

Là-haut, l'orgue, touché par une 
main habile, faisait éclater soudain 
ses notes triomphales, couvrant le 
bruit des chaises, le tumulte des 
curieux. 

Le cortège des invités s'était for-
mé ; les couples se succédaient, les 
toilettes claires des demoiselles d'hon-

'neur faisant un heureux contraste 
avec les robes de velours sombre et 
les habits noirs. Mais la foule, indif-

férente à ces élégances, n'avait d'yeux 
que pour la mariée, ne s'occupait 
que d'elle seule. 

C'est que ce mariage était un véri-
table événement dans la petite loca-
lité d'AilIy. M. Wanel, le riche fabri-
cant de serrurerie, le plus gros bon-
net du pays, épousait Mlle Paule de 
Neufmoulins, citée partout pour sa 
merveilleuse beauté, mais n'ayant 
pour toute fortune que ses quartiers 
de noblesse. - , - -

Mlle de Neufmoulins était orphe-
line. Sa famille s'était toujours oppo-
sée à cette union, mais la jeune fille, 
parvenue à sa majorité, avait passé 
outre. 

Dans l'église, le calme s'était rait 
peu à peu ; la messe commençait, 
les accents du violoncelle et de la 
harpe se mêlaient .aux notes plus 
graves de l'orgue, berçant de leur 
mélodie les oreilles des assistants ; 
mais les conversations continuaient 
à voix basse et les réflexions mar-
chaient leur train. 

— Comment peut-on être si belle et 
épouser un homme aussi laid, aussi 
vulgaire? faisait remarquer à sa cam-
pagne une petite blondine, dont la 
mise modeste indiquait une ouvrière. 

— Assurément, elle ne l'aime pas. 
L'autre, plus âgée, haussa les épau-

les. 
- =- Est-ce qu'il est question d'amour 

dans les mariages de ce monde-là ! 
Il y a de l'argent : c'est le principal ! 

Au premier rang de la nef, confor-
tablement installées devant leurs 
prie-Dieu de velours rouge, deux 
dames se communiquaient leurs im-
pressions. 

— Oui, ma pauvre amie, déclarait 
Mme de Béthencourt, on a tout fait 
pour détourner Paulette de cette 
mésalliance, mais il n'y .a pas eu 
moyen. 

« Il y a deux ans, quand sa mère 
est morte, il restait presque rien à 
la petite ; M. de Neufmoulins, avec, 
ses goûts princiers et ses fantaisies 
excentriques, avait fait une telle 
brèche à sa fortune ! Sa veuve, après 
avoir tout liquidé, avait à peine re-
trouvé sa clot, assez mince, comme 
vous le savez. 

» Paulette fut alors recueillie par 
Jean de Neufmoulins, son oncle, mais 
elle ne put .jamais s'habituer au ca-
ractère et aux manies de ce vieil 
original. Mlle Gertrude, sa tantCj 
n'était pas faite non plus pour lui 
plaire. La petite aime le luxe et elle 
a hérité de son père un fol amour 
pour la dépense et les plaisirs. » 

— Je crois que sa mère n'était 
guère plus raisonnable, fit remar-
quer la seconde interlocutrice, la 
comtesse de Neuilly. Elle a été bien 
mal élevée, cette petite ! 

— C'est donnage ! répartit Mme de 
Béthencourt, car je vous assure que 
Paulette, au fond, est charmante et 
a beaucoup de cœur. 

— Elle le prouve, ma foi, en se 
vendant comme elle le fait ! déclara 
la comtesse d'un ton pincé. 
~ Pauvre mignonne, il faut l'excu-

ser, elle a été si abandonnée ! Les 
circonstances plaident pour elle ! Je 
la plains plus que je ne la blâme, 
insista Mme de Béthencourt. Il est 
si difficile de vivre dans îa gêne, 
quand on a toujours connu l'opu-
lence. *! 

— Son oncle n'avait-il pas voulu 
la marier avec le vicomte de Dreuil ? 

— Oui, il en a été question, je 
crois ; mais cet officier n'a pas de 
fortune non plus, et ! cette perspec-
tive aura sans doute effrayé Pau-
lette. 

— Je comprends ! elle aura pré-
féré ce vulgaire Wanel et ses mil-
lions à un garçon vraiment digne 
d'elle et de son rang. Elle me fait 
horreur, cette petite, et je regrette 
presque d'avoir consenti à vous 
accompagner à cette messe. Voyez, 
il n'y a personne de notre monde ! 

Pour toute réponse, Mme de Bé-
thencourt poussa un profond soupir. 
Non! il n'y avait personne de leur 
monde ! 

Et la bonne âme en souffrait pour 

Paulette qu'elle aimait et qu'elle 
excusait, en dépit de tout. 

— Oh! ma chère, murmurait en ce 
moment Berthe de Couteville, une des 
demoiselles d'honneur, à sa sœur, 
également demoiselle d'honneur, a-
t-elle de îa chance, cette Paulette ! Il 
paraît que ce gros pot-à-tabac l'aime 
tant qu'il a déjà fait son testament et 
qu'il lui lègue toute sa fortune dans 
le cas où il mourrait avant elle. 

—! Une bonne affaire pour Pau-
lette, répondit l'autre en clignant de 
l'œil, car je crois qu'elle sera veuye 
avant de longues années. II est apo-
plectique pour sûr ! Begarde-moi ce 
cou de taureau, ma chère ! et, cette 
figure violette 1 Vrai ! on dirait qu'il 
va éclater 1 

— Qui donc a conduit la mariée 
à l'autel? demandait à son voisin le 
notaire de l'endroit, un monsieur dé-
coré, à la tournure militaire. 

i— C'est un parent du marié, je 
crois. M. de Neufmoulins, l'oncle de 
la jeune fille, n'a même pas voulu 
assister au mariage ; il paraît qu'il 
est furieux. Il n'y a d'ailleurs per-
sonne de sa famille, excepté la vieille 
demoiselle, là-bas, dans le chœur, 
au second rang. 

— Fâcheux pour la petite ! fit re-
marquer le fiaonsieur décoré. Le 
vieux pourrait bien la déshériter. 
Est-elle sa plus proche parente! 

— Mlle Gertrude, sa sœur, est son 
héritière légale. Mais le frère et la 
sœur ne sont jamais d'accord, ils se 
chamaillent sans cesse comme chat 
et chien, aussi est-il plus que pro-
bable qu'il ne lui laissera pas ce qu'il 
possède. U y a encore du côté de 
sa femme un neveu qu'il aime beau-
coup, dit-on, et il pourrait bien jouer 
le tour aux deux autres. 

— Sa femme n'est-elle pas une 
Ponthieu ? 

i— Oui,, parfaitement. Le frère de 
sa femme avait épousé une Pari-
sienne. Us sont morts tous les deux, 
laissant trois enfants, je crois. Celui 
dont je vous parle est justement 
l'ainé. 

■— Connaissez-vous ce Ponthieu ? 
— Non. Lorsqu'il était enfant, il 

venait toujours passer ses vacances 
au château de Neufmoulins ; puis le 
propriétaire s'est fâché, parait-il, 
avec sa belle-sœur, la mère de ce 
garçon, et on ne l'a plus revu depuis. 

« Il a dû s'expatrier, si je ne nie 
trompe, aller à l'étranger chercher 
une situation, car à la mort de ses 
parents il est resté absolument sans 
ressources. Les autres enfants sont 
beaucoup plus jeunes que lui et il 
travaille pour les élever. » 

—. Bien, cela ! Le vieux devrait 
leur, laisser sa fortune. 

~— Je suis de ï4lre avis, Mais, en 

tous cas, c'est fort aléatoire, puis-
qu'il n'a même jamais eu l'idée de ; 
leur venir en aide. 

Dans le coin le plus obscur de 
l'église, derrière un pilier qui le dis-
simulait presque, un jeune homme 
ne quittait pas du regard la mariée, 
dont il apercevait de loin le fin 
profil. 

Revenant de Belgique, où il habi* 
tait, Jean de Ponthieu avait été pris 
soudain du vif désir de revoir Ailly, 
où il n'avait pas mis les pieds depuis 2 

bientôt quinze ans. 
Ailly se trouvait justement sur sa t 

route. Il comptait n'y rester q-~ s 
quelques heures, apercevoir de lointfj 
le château où il avait passé de si* 
bonnes vacances autrefois, du vivant 
de sa tante. M. de Neufmoulins, après 
la mort de sa femme, s'était fâché 
avec le comte de Ponthieu et tout 
rapport avait alors cessé entre les 
familles. 

Jean de Ponthieu avait perdu ses: 
parents dans la même année. Us le 
laissaient sans fortune et il s'était, 
trouvé dans une situation bien diffi-
cile ; mais, trop fier pour s'adresser i 

à son oncle après ce qui s'était passé* 
il s'était mis courageusement à 1* 
recherche d'une position qui lui per-
mît d'élever le frère et la sœur dont; 
il restait le seul protecteur. 

{A suivre) 



CRED 
■ ■ mm NANTAIS Toutes Opérations de Banque et de Bourse 

-- DEPOTS DIS FONDS « 
PAIEMENTS DE COUPONS 
- - LOCATION DE COFFRES-FORTS - -

ES DE LA VILLETT] 
Ou Lundi S Avril 1935 

*8 « 
3 ! COUKS OFFICIELS PRIX APPHOXIMATIKS 

ANIMAUX 
•a 

«j T3 a du kilo, viande nelle du kilo,.poids vil 
a < > j 1" quai. 2* quai. extra 4" quai. i' quai. extra 

Bteufs 3.248 3.1SC 6 10 4 90 3 80 6 90 3 65 2 70 1 90 4 27 

2.16' 2.060 5 90 4 50 3 50 7 20 3 55 2 47 1 75 4 60 

Taureaux.. 67C 651 4 20 3 60 3 20 4 60 2 52 1 58 1 50 2 85 

\{aux 2.053 1.900 9 00 7 80 6 30 10 50 5 40 4 45 3 45 6 30 

Moutons.... 11.33'2 11.000 14 70 10 50 8 70 15 70 7 35 4 93 3 M 7 85 

1.840 1.840 5 00 . 4 58 3 44 6 00 3 50 3 20 2 40 4 20 

Ou Jeudi 1 I Avril 1935 
■ • 

1.162 1.050 6 00 4 90 3 80 6 80 3 60 2 70 1 90 4 20 
774 705 5 80 4 60 3 60 7 10 3 48 2 53 1 80 4 55 

Taureaux.. 330 320 4 10 3 60 3 20 4 50 2 45 1 98 1 60 2 80 

1.543 1.450 8 90 7 70 6 30 10 40 5 35 4 38 3 45 6 25 

Houtous...- 6.637 6.400 14 70 10 60 8 80 15 70 7 35 4 98; 3 87 7 8b 

1.330 l.cM 5 00 4 72 3 58 6 00 3 50 3 30 2 50 4 20 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

-GROS : 8.031. — Maine-et-Loire, 260; 
Sarthe, 136; Mayenne. 140; Loire-lufé-
nc-ure, 130; Indre-et-Loire, 05 ; Deux-
Ivres, 155; Vienne. 675; Vendée, 325. 

MOUTONS : 11.332. —. Vienne,, 75 ; 
Jfriqne, 260V étrangers;] 790. • 

VEAUX : 2 053.. /jIïuue-et-Loïre, 

260; Sarthe, 400; .Mayenne, 30; Loire-
Inférieure, 15 ; Inrîre-èt-Loire, 40 ; 
Vienne, 20, 

PORCS : 1.840. — Maine-et-Loire, 
205; Sar.the, 120; Loire-Ijiicrieure, 160; 
Indre-et-Loire, 80 ; ' Dc'qx-Scvrcs, 7Sjf$ 
Vendéei;50. -J. c ' : . 

LES CHEVAUX VICIEUX 

Le cheval « la plus belle conquête 
de l'homme », a dit Bnffon, est sou-
vent affecté de vices très désa-
gréables. 

Cdui qui achète un cheval doit le 
«on-idérer comme un ennemi dont 
ii n'obtiendra la soumission qu'après 
in dressage complet. 

Nais allons donner ici quelques 
conseils relatifs au traitement de 
(es vices 

Un cheval est dit liqueur quand, 
fendant le mouvement respiratoire, 
il fait entendre un bruit appelé com-
munément « rot ». 

Ce tic, qui est un vice rédhibi-
Qire. se propage par imitation et 
«ecusionne quelquefois des coliques 
jwvjcs. 

On dit qu'un cheval tique au vent, 
lorsque pour exhaler le rot, il n'a 
fesoin d'aucun point d'appui ; dans 
!e cas contraire, on dit qu'il tique 
t l'appui. 

Pour remédier â cet inconvénient, 
on a imaginé des boxes sans man-
geoire où le cheval ne trouve aucun 
point d'appui et' par l'emploi des 
colliers anti-liqueurs. 

Certains chevaux, sans être fon-
cièrement méchants, sont tellement 
irritables qu'ils peuvent à peine sup-
jorter les opérations du pansage. A 
pkis forte raison, certaines manœu-
vres telles que le tondage, par exem-
ple, qui dure plusieurs heures, leur 
seront-elles insupportables. 

Pour immobiliser les chevaux 
rendus dangereux par leur nervo-
sité native, on a eu recours à un 
procédé empirique employé commu-
nément par les maquignons et qui, 
jusqu'alors, n'avait servi qu'à faire 
des dupes. On fait donc prendre au 
cheval nerveux deux litres environ 
de vin blanc additionné de dix 
cenlilitres d'alcool. L'animal ainsi 
grisé se laisse conduire et opérer 
sans aucune résistance, car il ne 
reprend possession de ses facultés 
que le lendemain. < 

Dans le même ordre d'idées, il est 
souvent difficile d'opérer le ferrage 
de certains chevaux. Un vétérinaire, 
M. Thierry, conseille d'employer le 
palan suivant qui lui a toujours 
admirablement réussi : 

On plie un membre antérieur quel-
conque et on le maintient, ainsi 
fléchi, au moyen d'une solide cour-
roie, d'une platelonge ou d'un an-
neau. On le fait ainsi marcher à trois' 
membres en l'excitant ; du fouet pen-
dant cinq minutes environ, au bout 
desquelles il demande grâce en s» 
couchant. Après cet exercice qui met 
l'animal en nage, surtout si l'exci-
tation a été vive et la marche rapide, 
on n'a jamais trouve d'exemple de 
résistance à la ferrure. 

Ce procédé, en apparence brutal, 
est tout à fait inoffensif. On le ren-
dra moins dangereux encore en fai-
sant marcher ou courir l'animal sur 
une pelouse. Il convient de noter 
que c'est sur place autant que pos-
sible et sans l'attacher qu'il faudra 
le ferrer. On lui tiendra simplement 
la tête avec un bridon ou un licol, 
avec ou sans tord-nez. Si le cheval 
est en sueur, on aura soin de lui 
mettre une couverture sur, le dos. 

Certains chevaux se refusent à 
reculer. Bien n'est plus simple que 
de leur passer ce défaut. Il suffit 
de placer ses doigts entre la pointe 
de l'épaule et le -sternum. Une petite 
pression à cet ertdroit cause à l'ani-

mal une sensation très désagréable 
et il recule instinctivement. 

Si l'on a soin de dire constamment 
« arrière ! » en même temps qu'on 
fera le mouvement, ranimai com-
prendra vite le rapport et bientôt il 
obéira à la première injonction et 
n'attendra plus le geste. 

On empêchera les chevaux de 
ruer en les mettant dans une stalle 
fermée. Derrière l'animal, on atta-
chera fortement un sac rempli de 
sciure placé de façon à toucher la 
bête à chaque mouvement. Dès lors, 
chaque fois qu'elle ruera, le sac 
rendra le coup ; le cheval finira 
bientôt par en avoir peur et cessera 
de ruer. 

Une autre méthode consiste à fixer 
à la tête et aux pieds une corde qui 
glisse dans un anneau adapté à la 
sangle et vient embrasser les patu-
rons. Si le cheval rue, il reçoit for-
cément une secousse sur îa .êtière 
et par conséquent sur le nez. 

En terminant, nous croyons devoir 
donner à tous ceux qui s'occupent 
des chevaux de la ferme à un titre 
quelconque, le conseil de ne pas les 
maltraiter ct de les traiter toujours 
avec douceur. Le secret de maints 
défauts du cheval, de sa nervosité, 
de sa méchanceté réside souvent 
dans ce fait qu'il a été brutalisé dans 
le passé. Ajoutons, d'ailleurs, que le 
cheval est aussi observateur que ran-
cunier et qu'il oublie rarement les 
mauvais traitements qu'il a subis. 

LONDIN1EBES, 
Professeur d'agriculture. 

|La Vie Syndicale! 
Société Mutuelle Agricole 

Mardi 16 avril, à 10 heures, au siège 
de la Société, 2, rue Scribe, Nantes, 
seconde. Assemblée générale statu-
taire. 

Ordre du joui; 

Lecture et approbation des comptes 
pour l'exercice 1934. — Application 
de la loi sur les assurances sociales. 
— Fonctionnement de la Société ; 
situation morale et financière. 

"UTTMRMSE: DELBA-
Efficacité remarquable r> Economie 

Flacons 8 et 4 t. - Toutes Pharmacies 

Se laissez pas vos Bêtes 
souffrir de lia soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez àj' leur disposi-
tion des abreuvoirs et ides bacs pra-
tiques, indéformables,; confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur îa marque des Établissements 
ERNEST RONOT, vous autez toute 
satisfaction. ; 

Les Bacs sont galvanisés après fa-
brication, munis de poignées ou non. 
Quoique très maniables, ils peuvent 
être montés sur roues pour faciliter 
leur déplacement. Construits cn tôle 
d'acier de 3 m/m, entièrement rivés 

et avec 
bordure 
moder-
ne, ils 

sont très 
solides ct très'résistants. Vous trou-
verez aussi le BAC CYLINDRIQUE. 
Tous ces bacs sont dé contenances 
à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier galvanisé ; et emboutis 
d'une seule pièce, sans rivets et sans 
boulons, ils sont indéformables. 
Leurs bordures étant arrondies, les 
animaux ne risquent pas de se 
blesser. 

Leur nettoyage est des plus faciles 
ct par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, ct toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SA1NT-
D1ZIER (Haute-Marne);, le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

1res et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser âu Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
114, M VIGNOBLES ët PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
u° 4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487-, 8745, 8748, 
11803 ; Couderc 13; Bertille-Seyve 
2846 ; très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetiêre, La Cha-
pelle-Basse-Mer (Loire-dnf.). 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnés. Hybrides n" 4986, 
blanc ; 4643 roi des Noirs ; 5455 rou-
ge ; Baco rouge n" 1 ; Baco blanc 
22 A ; Bertylle-Sève 450 ; Noali et 
Othello. — Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1935, aux meilleures conditions pos-
sibles. S'adresser à M. Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer. 36 ans d'expé-
riences en plants de vigne. 

148. -T A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blanc : Seibel 880, 4986, 5061, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Bertille-Seyve: 450, 
Gaillard 157. ; 

Rouges : Seibel 4643 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N° 1, Bertille-Seyve 2862. 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 .: Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux ": Rouges : 
Seibel 7053, 8745, 8916. 

CEREMONIE 
une madMyn. A'&bk 
/Afiécuaii^ cLarvô^La 
^at^dxxdiotu -dLeA. 

LÀ BELLE 
12. RUE J.J. 
ROUSSEAU. 
jfitaA -Éa pÈaca, 

ERMIÈR 

CAO EÀiî à w ÀCHETEU Et 

Blanc : Seibel 10.173, Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapellc-Basse-Mer, 

37. — Plantez les vignes autori-
sées, donnant en abondance du vin 
de bonne qualité ; BOUTURES et 
TRES BEAUX RACINÉS. En rouge : 
Seibel 4643 et 5455 ; Baco 1. En 
blanc : Seibel 4986 et 4995 ; Baco 
22 A. Bas prix ; authenticité garan-
tie. H. Corneteau, propriétaire à 
Bcllefontaine, Paulx (Loire-Inf.). 

43. — A vendre, DEUX CHAR-
RETTES et UNE CARRIOLE anglai-
se. Tous ces véhicules sont en très 
bon état. S'adresser à Henri Vallet, 
charron-forgeron, à Saint-Julien-de-
Concelles (L.-L). 

44. ■— A vendre PORTILLON FER 
de 2 m. 80 largeur et 1 m. de haut. 
S'adresser 28, rue du Frère-Louis, 
Nantes. 

45. — A vendre, pour cause de 
cessation d'exploitation, PULVERI-
SATEUR A TRACTION « Le Musca-
din », pour sulfatage ; état neuf ; 
prix modéré. S'adresser M. L. Chau-
vin, Rocheservière (Vendée). 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves.... 43 »» 
Riz Saigon n° 1 très variaMe 
Brisures de Riz .: 64 »» 
Issues de Riz 50 »» 
Farine de Manioc 73 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ • 68 »» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante......... 70 »» 
qualité extra-blanche......... 75 »» 

Farine « Kystett » 155 »» 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 61»» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert i logé 69 »» 
cordon rouge.r .' logé 75 »» 

Optima veaux d'élevage. : 
cordon vert logé 69 »» 
cordon rouge logé 75 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 75 »» 

■arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

| avoine,'35 % mélassé, logé. 76 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 
-, chevaux de campagne (suc-jj cédanés, avoine, tourt.) logé 80 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
Saint-Joseph on pria k l'usine, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say 69 **j 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 »» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »» 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 107 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance i « 115 *>» 
N" 2 bis, pour poussins.,,.... 135 »» 
N° 2 ter, pour poussins 115 >» 
N° 3, pour poules en mue... 115 î» 

Coquilles d'huîtres, non log. 61 
Boulettes « LAPOX », non log. 95 » 
Farine de viande, non logée. 165 ii 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 36 »» 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 41 »» 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 % 86 50 
Nitrate de chaux 13 % 73 »» 
Ammonitre 15,50 75 »» 
Cianamide granulée 20 97 »» 
Potazote 12 % az.+24 % pot. 90 » 
Nitrate soude 16 % synthét. 84 50 

Majoration de 1 franc par 100 kilos 
pour livraisons inférieures à 1.000 kilos 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise à. Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche 27 
Chlorure de potassium 75 

(les 100 kilos départ Nantes), 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

.(Acide phosphorique soiuble eau), 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 16 % 18 cfo 

24 75 27 25. 29 75 

Phosphates naturels 
XAcide phosphorique insolubleX 

26 %, 29,5 %, 33 % 

1 17 50 21 >» 25 7,5r 

Scories Thomas 
XAcide phosphorique insoluble), 

14 % 16 % 18 c/o 

23 10 25 40 27 70 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Engrais spécial 
COMPOST DE POISSON 

N° 0. — 1.000 kgs 6S 50 
r~. — 5.000 kgs 67 » 
— — 10.000 kgs 65 50 

DOSAGES GARANTIS PAR CENT KILOS 
40 à 45 pour cent matières organiques; 

3,25 à 4 pour cent azote total dont 2 or-
ganique provenant des poissons et 1 à 
2 provenant du sulfate d'ammoniaque ; 
7 à 9 pour cent acide phosphorique total, 
dont 2 soiuble à l'eau et au citrate pro-
venant des poissons et 5 insoluble pro-
venant des phosphates de chaux et des 
poissons ; 2 à 3 pour cent potasse soiu-
ble à l'eau provenant des poissons, du 
bisulfate de soude et sulfates de potasse; 
8 à 10 pour cent sulfate de fer {en com-
binaison), 

N° 1. — 1.000 kgs * 59 50 
— r- 5.000 kgs 58 » 
— — 10.000 kgs 56 50 

DOSAGES GARANTIS PAR CENT KILOS 
40 pour cent matières organiques ; 

2,25 à 3 pour cent azote total, dont 1,25 
organique provenant des poissons et 
1 provenant du sulfate d'ammoniaque ; 
7 à 9 pour cent acide phosphorique, dont 
2 soiuble à l'eau et au citrate provenant 
des poissons et 6 insoluble en combi-
naison provenant des phosphates de 
chaux et des poissons ; 2 pour cent po-
tasse des poissons, du bisulfate de sonde 
et sulfate ; 4 pour cent sulfate de fer 
en combinaison. 

W 2. — 1.000 kgs 40 50 
t- r- 5.000 kgs 39 ». 

— 10.000 kgs , 37 50 

DOSAGES GARANTIS PAR CENT KILOS 
40 pour cent matières organiques ; 

1 à 2 pouc cent azote total des poissons, 
<tont 0,70 organique ct 0,30 ammoniacal 
provenant également des poissons ; 
7 pour cent acide phosphorique,^ total, 
dont 1,50 soiuble à l'eau et au citrate 
provenant des poissons et 5,50 insoluble 
en combinaison provenant des phospha-
tes de chaux et des poissons; 1 à 2 pour 
cent potasse des poissons, bisulfate de 
soude et potasse d'Alsace. 

Les sacs sont étiquetés et les factures 
sont établies avec un seul chiffre par 
élément, indiquant la garantie par cent 
kilos, conformément à la loi du 19 mars 
1925. 

Ces prix s'entendent franco grands 
réseaux Loire-Inférieure. 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français... 125 »a> 
Sulfate de cuivre anglais.... 129 »» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

Superphosphate 
de chaux 

engrais de base 
' POÎJL lousl-'rçrisi.'ighcrncnts. ~tcctiniquts'>el praliquej, ^ 

Vadresser au Comilé d« Vultfarilation' du 

Supti phoiphalc. 6". Rue 'd'Argenson. PARIS' 

5, quai Ue-Gloriette NANTES 
16. rue du Calvaire • &NAZAIRE 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, PSace de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient tes gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sonir 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix quel 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parcej 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

2 Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants.} 
. Extraction, la première .dent.....'.... ..-« 8 fr. f**~~ 

4 iL \ 
12 
16 

les autres 
Plombages 
Dentier, la d?nt ..0:0:0x0:. 

Exemple % 
Dentier 10 dents, 2 crochets.......0 
Dentier complet, haut et bas 

... • ■............ ■....... 
• o o 0:01 • •,. Q o. . >:m 

• o'o 0:0:0:0*-. 0......**»i fr. 6$ 

203 fr, 1S 
499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous les soins et j£avaux Bréientent les garanties'' de l'INSTITUlî 

DENTAIRE NATIONAïi; 



Maïs de semence 
iLaurjguais 103 »» 

' départ Nantes, 
landes blanc., 89 50 i — roux... i 94 50 

1 départ Sainte-Pazanne. 
Maroc •< 05 »» 

: départ Nantes. 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines^ 

Voici les Cours officiels des céréales 
: fct farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, 11 avril. 
Farine de froment- 135 
Blé libre nouveau ..72/73 
Avoines firises ou noires... 52 

: AK'oines bigarrées 48/49 
Sarrasin Bretagne 64/55 
Orge indigène (Côtes-du-N.). 52/54 
Son bonne fabricat.. région. 36 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 5 avril 

VEAUX : 515, Le kilo sur pied : 
! 12.75 à 4.75. 

BŒUFS i 7. — Le demi-kilo s De-
i vant : Ire qualité. 1.75 à 2.25; 2c <jual., 
;
 0.75 à 1.50 ; 3e quai., 0.25 à O.50. — 

! Derrière : Ire qualité, 3.50 à 4.50 ; 
2c quai., S à 2.75; 3e quai.. 1 à 1.75. 

MOUTONS : 243. — 7e demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai., 5 à 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

1 SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 515. s* Moyenne, 2 à 2.75. 

Légumes et Primeurs 
! MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes 10 avril, 
'Artichauts, les 12. 15 fr. — Asperges, 

lia botte. 8 fr. — Betteraves, les 12, 
; 6 fr. — Carottes vieilles, le kilo, 
;0 fr. 50. — Carottes nouvelles, la botté, 
•il fr. 25. — Céleri rave, la botte, 3 fr. 
j;— Choux pommes, les 16, 4 fr, — 
Choux pommes nouveaux, 6 fr. — 
•Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. — Cres-
son, les 12, 7 fr. — Chicorées, les 12, 
« fr. 50. — Endives, le kilo, 2 fr, —-
Escarolcs. les 12. 1 fr. 25. — Epioards, 
le kilo. 1 fr. — Laitues, les 20. 5 fr. 
|i— Navets, la botte, 1 fr. 10. — Noix, 
le kilo, 3 fr. 25. — Oseille, le kilo, 
2 fr. 50. — Oignons, le kilo. 0 fr. 90. 
— Pommes, le kilo, 4 fr. — Pissenlits, 
le kilo, 1 fr. 25. — Poireaux, la botte, 
2 fr. — Radis, les 12 bottes. 3 fr. — 
Scorsonères, la botte, 1 fr. 25. — Pom-
mes de terre, le kilo. 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris. 10 avril. 

TOMMES DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, wagons départ.j 

^marchandise vrac : Etoile du Nord du' 
Loiret, 55; Eestcrlingen Paris (cn cul-
ture). 35 a 40; Nord. 40 à 52j Sartlu, 

42 : Loiret. 46; Oise. 47; Jaune ronde 
Linwusin ct Bretagne, 19 ; Creuse, 19 
à 21; S'arthe. Loiret. 20; Alsace. 21; 
•Rosa Meurthe-et-Moselle, 64 ; Marne, 
Meuse, 60; Ardennes. 62; Aube. 62 à 
63; Loiret,. 52i à 53; Sarthe. 48; Mor-
bihan, 42; Côtcs-du-Nord, 45; Loir-et-
Cher, 46 à 48; Saucisse rouge de Bre-
tagne, grosse triées 42 à 43, toutes ve-
nantes 31 à 32; Loiret. 45; Poitou. 46; 
Maine-et-Loire. 44; Creuse, 43; Fin de 
Siècle Bretagne, 25; Alsace. 21; Hol-
lande Bretagne. 2-3; Chardonr* Bre-
tagne. 15 à 16; Beauvais Aveyron, 20; 
Sarthe, 17; Bretagne, 30; Limousin, 
19; Châteaulin, 35; Flouck Bretagne et 
Yonne. 26; Maerker Bretagne, 16; Wolt-
mann Seine-et-Oisc, 20; Roval Kidnev 
Loiret, 26; Marne. 27. 

OIGNONS. ' — On cote : Verbcrie, 
110 fr., sans acheteurs; oignons d'Egyp-
te, 110 à 115 fr., départ Marseille. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris, 10 avril. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest. Nord : 

Paille cle blé. 11.50 à 16.50 ; d'avoine, 
14 à 15 fr.; orge ou escourgeons, 14 à 
14.50. 

Foin. 21 à 23 ; Luzerne. 25 à 26 : 
Trè-fla 22.50 à 23. 

LEGUMES' SECS 

Paris. 10 avril. 
Oh cote aux 100 kilos. logés départ : 

Lingots Nord, 22,5 ; Vendée. 215. Fia 
geolets Nord, 200. Cocos Landes, 225. 
Chevriers Atrpajon Dourdan. extra, 410 
!i 440 ; ordinaires, 320 à 3-80. Féveroles 
Est. 75 à 80. Lentilles vertes du Puy, 
cn voie d'épuisement rapide, 380. Pois 
ronds Nord, 135; décortiqués, 215. 

MARCHÉ 
[RÉGIONAUX 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 245 
bottes 225 

Foin nouveau. les 500 kilos 160 à 190 
suivant région et qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934.. 
Gros-Plant 1934, 
Sei'&efs ' 1934.-.., 
Noah 1934 ,., 

275 à 325 
120 à 170 
110 à 150 

90 à 110 

Traitement de Printemps 
et d'Été 

des Arbres fruitiers 
_——■ 

Si vous voulez récolter eu abon-
dance de beaux fruits satins, complé-
tez le traitement d'hiver de vos 
arbres fruitiers par des traitements 
de Printemps et d'Eté. Vous détrul 
rez ainsi les carpocapses (ou vers 
des pommes) 1" et 28 générations, 
les hyponomeutes, les pucerons, le; 
pucerons lanigères, les cocl cnilles 
les chenilles du feuillage ct les co-
léoptères divers, en même temps que 
vous protégerez vos arbres contre 
les attaques de la tavelure, de l'oïdium 
et de la rouille grillagée. 

Notre Syndicat peut fournir les 
principaux produits, déjà expérimen-
tés, pour ces traitements. Demandez-
nous prix et notices. 

Produits spéciaux pour les plantes 
de jardins et de serres. 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, » à 5.25; pi-

Seons, la couple. 8 à l,[l fr..; lapins 
le demi-kilo. 2,50 à 2.75; œufs, la 
douzaine, 2.25 à 2.50; beurre, le demi-
kilo. 5 à 6 fr. Veaux, le kilo, 3.25 à 
4.5-0; porcs. 3.60 à 3.75; porcs de lait. 
90 à -130 fr. 

CANDÉ, 8 avril. 
Orge, 60 à 65 fr. les 100 kilos; 

avoine, 60 à 65 fr.. Paille, 210 à 255 fr. 
les 1.(1-00 kilos; foiii, 3C0 à 450 fr.. 
Poules. 26 à 34 fr. la couple; poulets! 
26 à 36 fr. la couple; canards. 24 à 
32 fr. la toupie; oies grasses, le' kilo, 
5 fr,; oies courantes, 32 à 38 fr. la 
couple; lapins, 8 à 12 fr. ht pièce; pi-
geons. 8 à 10 fr. la couple; œufs, la 
douzaine, 1.75 à 2 fr.; beurre, la livre, 
5 à 6 fr. Porcs gras, le kilo!, 3 50 à 
i fr.; porcs maigres, 120 à 140 fr la 
pièce; porcillons, 70'à 110 fr. pièce. 

CHATE AUDRIA N ï, 10 avril, 
Blé, prix commercial, !69 fr.; avoine, 

60 à 65 fr.; seigle. 65 à 70 fr.; orge, 
60 à 65 fr.; sarrasin, 65 à 70 fr.: fa-
rine. 130 à 135 fr.; son, 55 à 60 fr. 
__Cidre ordinaire, la barrique, 70 à 
75 fr.; première qualité. 75 à 80 fr.. 
droits cn sus. 

Beurre ordinaire, le kilo, 8 à 8.50 ; 
beurre lin. 12 txÀ œufs, la douzaine! 
1.75 à 2.50. 

La pièce : poulets, 10 à 11 fr.; pou-
les, 8 à 12 fr.; canards, 11 à 13 fr.; 
pigeons. 4 à 5 fr.; lapins, 8 à 12 fr 

Bœufs de travail. 2,500 à 3.500 fr. 
la paire; bœufs gras, 2 à 2.75 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantes, 900 
à 1.400 fr.; vaches grasses, 1.50 à 2 fr. 
le kilo; génisses. 800 à 1.100 fr. pièce; 
veaux de lait. 2.50 à 3 fr. le kilo; veaux 
gras, 3 à 3.20 le kilo; moutons, 4.50 à 
5 fr.; porcs de lait. 80 à 100 fr.; porcs 
maigres. 140 à 190 fr.; porcs gras, 3.30 
à 3,40 le kilo; agneaux, 5.75 à 6 fr. 

BLAINj 10 avril. 
Blé. 70 à 73 fr. les 100 kilos; farines, 

130 à 135 fr.; sons, 39 à 45 fr.; avoine, 
51 à 56 fr.; scialc, 55 à 59 fr.; sarrasin, 
57 à 63 fr.; orge. 54 à 58 fr. --- Paille, 
110 a 125 fr. les 500 kilos; foin. 110 
à 170 fr. — Bétail sur pied : bœufs, 
1.75 à 2;25 le kilo; taureaux, 1.30 à 
1.80; vaches. 1.20 à 1.75; génisses 
grasses. 2.10 à 2.50;, veaux, 3.25 à 3.75; 
moutons ct agneaux, 4 à 5 fr.; porcs 
gras. 3.30 à 3.50; courautins, 170 n 
220 fr. pièce; porcelets de six semaines 
à trois mois, .80 à 160 fr. — Beurre de 
laiterie, 7.50 à 8.50 le demi-kilo; beur-
re ordinaire. 6.50 à 7 fr. ; œufs, 2 à 
2.50 la douzaine; lait, 1.10 à 1.20 le 
litre. — Volailles : poules et poulets, 
20 à 40 fr. la couple (4 50 à 5 fr. la 
livre vif); canards, 12 à 20 fr. pièce; 
oies. 32 à 35 fr.; pigeons, 8 à 10 fr. 
la paire; lapins, 6 à 20 fr. pièce (4 à 
4.25 le kilo vif). — Cidre. 80 à 110 fr. 
la barrique de 220 litres (droits^ de 
circulation en sus); au détail. 0.75 le 
litre'. — Pommes cle terre. 25 à 45 fr,, 
suivant espèce. 

SA INT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 38 à 40 fr.. petits 35 à 38 fr.; 
pigeons, la couple. 10 à 12 fr,; lapins, 
la pièce. 15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
1.80 ii 2.40; beurre, le demi-kilo, 6 à 
C.25. Veaux, le kilo, 3 à ; 4.50. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Blé, 68-70cfr.; avoine. 55-60 fr.; blé 

noir, 65-70 fr.; seigle. 65-70 fr.; orge, 
60-65 fr. Foin.'les 500 kilos. 110-150 fr.; 
paille, 100-120 fr. Poulets, la couple, 
gros- 30-35 fr., moyens 25-30 fr.. petits 
25 fr.; canards, la pièce, 16 à 20 fr,; 

Recherchons Propriétés 5 ha min. 
pouvt. convenir pr. élevage, maison de 
maîtres confortable de; 4 à 6 p. ppales, 
dépend. K Agence Lagrange, 11, rue 
cle la Bourse, Paris. 

A. l-i JL 

FOIRE DE NANTES 
du 4 au I 5 Avril 

Palais des Sports 
STANDS 662-667 

(à l'entrée du Palais) 

exposera ses 

Cycles, Tandems, 
Machines à Coudre 

La plus grande marque régionale, 
la plus connue, la plus appréciée 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAI. 
6 COMBINES BARRAI, 
pour traiter 500 œufs 

U francs 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. P. KIVIEB 

fabricant des COMBINAS BABRAL 
8, villa d'A16sia, Paris 14' (Prsipeclui gratis} 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DÉ FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
1 bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Cohrs sont donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années d'existence a Nantes 
Nombreuses Références 

La Meilleure des Courroies 
GOODRICH SOUPLEFLEX 
UNE COURROIE 1 IIDflDC km m 

DE QUALITÉ A U il U H SU BON SMOHÉ 
Demandez-les à votre mécanicien, SI se 
fera un pSaisir de vous Ses procurer 

T™. 7,Basse-Rue de la Casserie NANTES 
EXCLUSIF (SUR LE QUAI D'ORLEANS) Tél. 155.73 

TUYAUX POUR ARROSAGE, V4N, SOUTIRAGE, 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, etc. 

Foire de Nantes - Palais des Sports 

oies, 18 à 20 fr.; pigeons, la couple, 
9 à 12 fr.; lapins, la pièce, 10 à 12 fr.; 
œufs, la douzaine, 2 fr„ détail 2.50; 
beurre, le demi-kilo, 6 fr„ détail 6.50. 
Cidre nouveau, la barrique. .70, à .80 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur piejdf, 2 fr. à 
2.75; bœufs de travail, la paire, 2.000 
à 3.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 
1V5J0 à 2 fr.; vaches laitières. 900 a 
1.300 fr.; taureaux, le kilo, 2.75 à 3 fr.; 
veaux, 3.10 à 3.30; veaux de lait, 700 
à l.OOO fr.; génisses. 800 à 1.200 fr.; 
moutons, 5 à 5.50; pores. 3.50 à 3.60; 
porcs de lait. 90 à 120 fr. 

CLISSOX 
Blé, 70 fr.; farine. 135 fr.; avoine, 

60 fr.: blé noir. 70 fr.; son, 40 à 42 fr. 
Foin, les 500 kilos, 150 fr.; paille, 
140 fr. Poulets,-la couple, gros 30 à 
35 fr., moyens 26 à 29 fr., petits 25 fr.; 
lapins, la ipièec. 8 à 16 fr.; œufs, la 
douzaine.. '-' à 2.50; beurre, le demi-
kilô, 5.50? Boeufs gras, le kilo sur pied, 
1.50 à 20* bioitfs de travail, la paire, 
2.4MO, n 4 OO'O fr.; "vaches grasses, le 
kilo, 1.25 à 2;50; vaches laitières 500 
1.804) fr.: veaux, le kilo. 3.25 à 4 fr.; 
porcs. 3,W; porcs de lait, 100 à 150 fr. 

Chlorate de Soude 
pour désherbage 

Epaudez 20 grammes de chlorate 
de soude par mètre carré (en solu-
tion dans l'eau) soit avec un arro-
soir, soit avec un pulvérisateur à 
dos d'un modèle ordinaire. Le résul-
tat se fera sentir au bout de quelques 
jours. 

La solution n'attaque ni les pul-
vérisateurs ni les vêtements. Le pro-
duit n'est pas toxique. 

Ne pas arroser à moins de 10 cen-
timètres des bordures à conserver. 

• Prix du chlorate de soude pour 
nos adhérent! : 99 i'r. DO le tonnelet 
de 25 kilos, ki 375 fr, les 100 kilos, 
départ Nantes, 

Le Gérant : R. FAIVRÉ. 

TEL PÈRE 
TEL FILS 

Un papa Ken Kabillé se doit 
'd'avoir un fils élégant. Les 
petits comme les grands 

clients trouveront 
"A LA BELLE FERMIÈRE 
'des vêtements bien coupés, 

. Solides à l'usage et des prix 
très modérés 

A LA ^ 
BELLE FERMIÈRE 

iZt t- M- Rousseau - rYèsde lo Plgce„Qrgs(in^Nenf©s 

Mi)dcl« !934 garanti ■ Soupleiseincomparablt 
En vente chez voir» garagiste 

! . Kenteignements et Réclamations i 
BAUPOU, IES EGlISOTTfS (Gironde)" J 

Tout acheteur participe à la loterie National* 

Situation intéressante 
CHEZ VOUS, AVEC UNE 

SVfÂCHSME ATRSCOTER 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

SOURISSEAU, taVerrie (Vendée) 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ'CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
r>AN ces 

PRODUITS GATÈ 
\^ «T/flgn LA VRAIS MARQUÉ 

T°» f»h*>" et E. GALICHÊRB • St UÔ 
'«n- il /. 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozaj 
Prévost, à Héric ; Sicard, à Fay-de-Br 
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Ala: 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à Sain 
Mars-la-Jaille ; Turpin, à Nort-su 
Erdre ; Leroux, à Plessé. 

4X tùyrvne-

de Cait 

Elle a été nourrie au tourteau d'arachide Ru-
flsque CROIX-VERTE qui contient environ 80 
gr. de matières grasses et 580 gr. de matières 
azotées par kg. C'est le tourteau qui produit 
le plus d'fiffst pour le moins d'argent. Si vous 
voulez.;awir du lait abondant donnez à vos 
vaches du 

U RTE AU 
ACHIDE RUHSQUE 

CROIX-VERTE 
SPÉCIALITÉS 

NUTRIX, phosphaté, arment rationnel et complet. 
FORCELLA, le meilleur marché des aliments complémentaires. 

Notices et échantillons gratuits sur demande 

GRANDE HUILERIE BORDELAISE A BORDEAUX 

DE NANTES 
' CHAMBRE Chêne Massif 
«Armoire 140 cm. § ■ e A fr; 

complète... ■ ■ 
avec LITERIE, beau Coutil 

*éKt-bw- »490^ 
notre Cadeau 2 Chaiseji 

. garnies velours. 

SALLE A MANÔER compr.V 

I Buffet des. grand marbre^ 
I Table à allonges, 
6 Chaises très robustes 

le-.8Diètes... 850fr,t 

Très Belle CHAMBRE, RonceJ 
de Noyer Galbée, 
Armoire 140 cm., 
Grande Glace biseautée 

les 3 pièces... 1875 fr< 
BELLE "SALLE A MANGER. 

Buffet décorateur^ 
"fable sur socle, 
Chaises cuir vert 

Pour lo Foire... $750 
CHAMBRE, Palissandre, trèsi 

Moderne «. ̂ _-__.rr ^ 
présentée a 2875!fr° 

5 et 6 place 
de Lorraine 

S.Ouei Penthièvre 
14, Rue Barillerie 

A N G E R S N AN 

5TANC 

#^ANP PALAM 
Vous r«marquefz 

notre présentafSone 
studio-mixteque nos 
pourrons exécuterai 
yotre goût. 

Pies Prix sont i»« 
•t. 

Nos Divans vraiit 
sont toujours les mi-
lleurs... 

Livraison franco d®il-
ciief Mer et Campcacj» 

Garantie sans linte 
île îsmps. 

-A. LA FOIRE DE NANTES, voixoz au 8tand de la 

Soyez moderneSj, l'Electricité c'est l'avenir. 
Son emploi est toujours économique avec les 

TARIFS DOMESTIQUES 

Demandez l'application du 

NOUVEAU TARIF DEGRESSIF 

(PALAIS L'ELEOTRICITE) 

CHOISIR VOTRE 

CUISINIÈRE ÉLECTR 
Moteurs électriques agricoles, Brouettes, Portables, Petite Batteuse, Pompes de Chauffe-Eau d'Evier 
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